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AVERTISSEMENT

DE JEAN van DUREN,

LIBRAIRE A LA HAYE ,

Imprimeur du

COURS DE SCIENCE MILITAIRE.

MDTAA Science  Militaire est très
© L étendue , & ses diverses Parties
HoSîII ont une  oonneKion nécessaire
^ avec d’autres Matières , dont la
variété rend cette Etude plus difficile.
Ce n’est pas qu’il ne se soit trouvé des
Auteurs , qui ont éclairci les Parties
auxquelles ils s’étoient le plus appli¬
quez : mais, outre que cela ne fait pas un
Tout suivi , il faut , pour le recueillir »
extraire un grand nombre d’Ouvrages,
dont les principes font différons ; c’eít un
travail qui demande beaucoup , d’habile-
té & d’expérience, & qui par conséquent
est rarement à la portée dp plus grand
nombre des Officiers.

L’Etude de la Guerre  est plus
nécessaire que jamais, à un homme qui

* en-



avertissement
entre dans le Service , où il désiré de s’a-
vancer . Ce n’est point assez qu’il suppli¬
que à une feule Partie , leur liaison met
entre elles une dépendance , qui les rend
toutes dignes de son attention , & il ne
peut se dispenser de les réunir ; fans quoi
il n’acquierra qu’une connoissance très
imparfaite de fa Profession.

Les Livres qui traitent de cette
Science , font en un nombre capable dé¬
frayer un Homme de Guerre . Le prix
& la rareté de quelques-uns permettent à
peu de personnes de les acquérir , & quand
même ils feroient aussi communs qu’ils
sont rares , qui le guidera dans le choix
des méthodes ? qui lui indiquera des Ou¬
vrages possérieurs où elles font rectifiées?
faut -il qu’il étudie des Systèmes , d’autant
plus capables de l’égarer , qu’iîs sonteon*
sacrez par des noms illustres ; afin d’avoir
ensuite besoin du temps & de la raison
pour se guérir de ses préjugez , & se re¬
mettre en état d’apprendre les véritables
principes , tels qu’ils font en usage après
les reformes uu’on y a faites?

Moniteur Bard et de Villeneuve
avoit éprouvé ces difficultez : appliqué par
inclination & par état, -à l’étude qui con¬
vient à un Ossìciçr , il s’étoit procuré tous

les
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jp Livres nécessaires à son  dessein ; il les
pudia , & trouva tant de contradiction
UàN§ les méthodes , qu’il craignit d’avoir
Perdu son temps & ses peines ; il n’étoiC
Pas  fort éloigné de jetter au feu ce qu’il
aVoit recueilli . Quelques Officiers du
Premier mérité , & des plus expérimentez
dans le Service , le tirèrent de peine , en
foi donnant la solution de ses doutes.

Non contens de lui prêter la main
pour sortir du Labyrinthe où le jettoit la
variété des Sentimens , ils lui aidèrent à
rendre ses Recueils utiles , non seulement
à son instruction particulière , mais enco¬
re ils jugèrent que , par les lumières qu’ils
foi avoient communiquées , jointes à cel¬
les que ses propres Réflexions & son ex*
périence lui avoient acquises , il pouvoit
être d’un grand secours aux Officiers qui
fo destinent à l’Etat Militaire , ou qui y
font dejà engagez.

Satisfaits de la Brièveté & de l’Ordre
Su’il avoir mis en usage dans son Travail,
ds exigerent de lui qu’il le publiât . II ne
Pouvoir fans une espèce d’ingradtude re-
foser d'avoìr pour eux cette déference;
|pr approbation lui repondoit du succès.
*1 donna donc toute son attention à met-
tre  son Livre en l’état où nous le voyons.

* L ’Eíli-
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L ’Estime qu ’en ont dejà marqué les ju¬
ges naturels d’un Ouvrage de cette natu¬
re , ne peut que m’encourager à redou¬
bler mes foins pour en procurer l’Edi-
tion complette , avec toute la diligence
possible.

Les trois premières Parties de ce
Cours db Science Militaire font
achevées d’imprimer, & font en vente . II
est inutile de dire que je n’ai épargné ni
foins ni dépenses , pour ^exactitude & la
netteté des Gravures , & pour la beauté
de l'Imprestion , puis-qu’on est en état
d’en juger par les Cinq Volumes que je pu¬
blie actuellement . J ’ai cru ne pouvoir
mieux remplir le but de l'Auteur pour
l’Utilité génerale , qu’en donnant à l'E-
dition un Format , qui en le rendant por -*
tatif ne fît rien souffrir aux Planches.

Pour qu’on puisse juger du Caractère
de cet Ouvrage , je donnerai ici un Plan
abrégé des trois Premieres Parties , qui
font les Fonctions des Officiers ,
La T actique , & le Genie.

T RE MIERE R ART IE.
Tome L Les Fonctions & les De¬

voirs de tous les Officiers d’un Régiment,
soit
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íoit d’ïnfanterie , soit de Cavallerie , jus-
Ru’au Collonel inclusivement ; le Service,
soit ordinaire & journalier , soit celui qui
se fait dans une Ville de guerre ; l’Exer-
oice, & le Manîment des Armes , lesE-
volutions militaires ; & ce qu’il faut obser¬
ver dans les changemens de Garnison.

SECONDE 9ARTIE ,

Tome II,  La Ta  ct i qu e,  ou la Science
des Généraux , en tout ce qui concerne les
Armées en Campagne , dans la Guerre,
soit Offensive, soit Deffensive.

TROISIEME TARTIE.

LE GENIE.

Tome III.  La Géométrie Pratique,
soit sur le Papier j soit sur le terrein ; la
"Trigonométrie ; la Longimétrie ; l’Alti-
îîtétrie ; la Planimétrie ; la Stéréométrie;
le Toisé ; le Devis ; la Méthode pour les
Tlans, & pour les Cartes ; le Nivellement ;
& la Méthode pour les Murs , & pour les
Voûtes.

Tome IV.  Traité d’Architecture , qui
comprend généralement tout ce qui con-

* z cerne
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cerne cet Art , & tout ce qui a rapport àla Distribution & à la Décoration des Bâ-timensj tant pour la commodité & pourl’ornement intérieur , que pour l’arrange-ment & la beauté extérieure , & la solidi¬té : on trouve dans ce Traité un nouvelOrdre d’Architecture , de l’invention del’Auteur.

Tome y.  L ’Architecture Militaire , ou
la Construction de tous les différons Ou¬
vrages de Fortification ; avec des Remar¬ques fur les Manières de Fortifier des Au¬teurs les plus célébrés , & les Moiens d'enéviter les Défauts dans les nouvelles forti¬fications.

En vin , les trois autres Parties du Coursde Science'Militaire , L Artille rie,
LAttaque des Places & la Def-fense des Places , & la Marine,ne tarderont à paroître qu’autant qu’ìlfaut pour faire avec foin i’ïmpreffion &la Gravure . Je puis dire d’après le juge¬ment de divers connoistèurs , que chacu¬ne de ces Parties est traitée avec plusd’ordre , de netteté , & àè prefection,
qu ’aucua Ouvrage qui ait été fait jufqu ’àprésent fur ces Matières . Et pour ne lais¬ser rien à desirer , cette Edition fera sui¬vie d’un Dictionaire , où l'on expliquetous les termes Techniques.

Defor-
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Desorte qu’un Officier , au moien de
cet Ouvrage, s’acquiert à peu de fraix,
la Bibliothèque entière convenable à fa
Frofeiïìon , & d’autant plus utile qu’il
peut la transporter avec soi sanss’incom-
nioder.

FAVTES A CORRIGER

DANS LE TRAITE

de fortification.

Pzige6.au lieu de  F est une Tenaille double,#-fez yK est une Tenaille double.
Pag.  Ll . au lieu de  la ligne I . C , lisez  la ligne

G. C. , Et plus basy au lieu de  les traverses fur
le chemin-couvert marquée E . Usez  mar¬
quées E.

Pag.  22 . en haut à la marge il faut  Fig . z.
Pag.  27 . à la seconde paragraphe lisez, la piéce K,

& un peu plus bas  du fossé 1.

Pfg.  28 . en-bas en marge lisez  PI. 6 .
Pag.  47 . vers le milieuy liiez  lignes de défenseA. H . & B. G.
P%  f 7. lisez  C . A. 5 toises de C. en F.

AVIS
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L Es vingt-quatre Plancheŝ For¬tification , doivent être mises tou¬
tes ensemble d la fin de ce Volume , en
y laissant le Papier blanc , afin qu'el¬
les puissent déborder au-dehors du Li¬
vre.

B e r  i c H T
A A N

PEN BOEKBINDER.

Devier-en-twintig PlatenvanFortifi-cation  moeten te -zatnen geplaatst
worden aan het eynde van ditDeel,laten-
de het wit papier daar -aan, op dat dezel-ve konnen uit-geílagen worden.

traite



FORTIFICATION,
CONTENANT LA MANIERE DE FOR¬

TIFIER LES PLACES REGULIERES
ET IRREGULIERES.

CHAPITRE PREMIER.

Origine & définitions de la
Fortification.

ì&Sh&ti&A Fortification est un art qui enseigne
à enfermer une Place , en telle sorte
qu’un petit nombre d’hommes puisse

W résister , & se défendre à couvert con¬
tre un plus grand . Si cela se fait de manière que
t-'haque partie soit vûë & défendue d’une autre ,

dira que c’est une Place fortifiée ; mais s’il
a simplement qu’une enceinte de murailles ,

Otl dira que c’est un lieu renfermé , & non pas
Krtifiê.

La fortifie atiqn a été inventée par l’ambitionA &
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& la malice des hommes , qui voulant usurper
les biens d’autrui , les peuples ont été contraints
de renfermer leurs Places, afin d’êtreà l’abri des
insultes de ceux qui prétendoient les assujétir à
leur obéissance. Cela commença avant le deluge,
lorsque Caïn bâtit une Cité sur le Mont Liban,
dont les vestiges paraissent encore , & lui donna
le nom de son fils Enoc : à son imitation , quel¬
que tems après le deluge , les Babiloniens seservirent de cette invention . On se contenta
au commencement d’environner les Places d’une
simple muraille , mais par la succession des teins,
on les rendit plus fortes , pour résister à la vio¬
lence des machines dont on se servoit alors pour
les attaquer . Une des plus violentes étoit celle
qu’on appelloit en Latin , Aries , qui , en notre
Langue , veut dire un Belier, lequel étoit ordi¬nairement de bronze . On le mettoit fur un cha¬
riot couvert , pour y mettre quelques soldats ,
qui faisant reculer la machine quelques pas en
arrière , la saisoient ensuite avancer avec plus
de violence , en choquant la tête du Belier con¬
tre les murs pour y faire brèche , & ensuite pour
donner l’assaut. Au contraire , ceux du dedans des
places , pour se garantir des pierres & des flè¬
ches , dont ceux du déhors les accabloient , &
pour les offenser à couvert , trouvèrent à pro¬
pos de garnir leurs murailles d’un parapet , qui
étoit couronné d.’une espèce de pignon , & y
laissèrent des créneaux ou embrasures , par oùils pouvoient tirer ou décocher leurs flèches.

La fuite du tems fit voir que ces sortes de
parapets n’étoient pas assez forts . 'Alors on in¬venta les tours rondes & quarrées afin de mieux
flanquer les mufs ; & elles étoient distantes les
unes des autres d’un jet de pierre . Elles furent

en
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j;*1 usage jusqu’à ce qu’on inventât la poudre &
ĵ tillerie , lesquelles obligèrent les Peuples de

cuercher de nouvelles défenses , en renforçant
^ Urs murs paf des terrasses ou remparts -, 8c
®es  parapets . Mais , comme les tours étoient
trt°P petites pour contenir les hommes 8c  l ’ar-
^ulerie nécessaire , on inventa les bastions. On
"U que ce font les Vénitiens qui les ont mis en
usage les premiers . Cette méthode de fortifier

' avec des bastions est absolument un problème
résolu, & qui a été cultivé par un grand nom¬
bre d’Auteurs de toutes les Nations . Ceux qui
jusqu’à présent y ont le mieux réussi , ont été
Mrs . de Vaúban & Coëhorn . ' II y a presqu ’au-
tant de nouveaux sistémes, qu’ily a d’Ingenieurs
qui s’appliquent à leur art ; & nous n’auriorts
jamais fini si nous voulions donner un dénom¬
brement des principaux : c’est pourquoi nous
he nous arrêterons qu’à ceux qui font les plus en
Usage& les plus suivis. J ’hazarderai aussi quel¬
ques-unes de mes idées à ce sujet., fans en vou¬
loir garantir la bonté ; j 'en laisse 1examen à de
plus habiles que moi,

Définitions.

\Tilles fortes , est un assemblage considérable de
; maisons renfermées de murailles , de bas¬

tions , ou de tours.
fortifications antiquës, font celles qui font en- pi

to Urées de tours , & de murailles garnies de crë-fig.
. ^ aux ; ainsi que le représente la fig. première
^ la i . Planche.

fortifications modernes  j sortt celles qui font en-fig.
tourtes de bastions & de remparts , comme la

-, % • marquée 2. même Planche.
Á s For-
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PI.  i.

fig- 3-

fiS- 4 -

fis■ 5*

fig. 6.

fis- 7-

fis-8-

fiS~9-

Fortifications régulières  sont celles dont les
bastions , & les antres parties qui les renferment
font égaux ; ainsi que la fig. marquée 3. Planche
première.

Fortifications irrègulières, font celles dont les
angles , les bastions & les côtés font inégaux ;
ainsi que la fig. 4 . meme Planche.

Fortifications naturelles , font celles qui font
fortifiées par la nature , ainsi que font celles si¬
tuées fur les montagnes & les rochers escarpés ;
comme le représente la 5. fig.

Fortifications artificielles, sont celles qui le font
par Fart ; ainsi qu’il est représenté à .la 6. fig.même Planche . -

Schemgraphie3 est la représentation d’une Place
dessinée-d’aprés le naturel , tel qu un Peintre le
fait dans un tableau , fig. 7 Planche 1.

Ignographie, c ’est le plan de la Place , qui re¬
présente les marques ou vestiges qui font faites
par chacune des parties de la fortification fur la
superficie de la terre , & de niveau , qu on ap¬
pelle ordinairement rez-de-chaussée ; comme le
représente la fig. 8-Planche 1.

L’Ortographie, est la description de ces par¬
ties, en tant qu'elles font élevées ou baissées fur
le plan horifontal , ( on Fappelle aussi profil,
& ce dernier nom est celui qu’on lui donne par¬
mi les Ingénieurs ) & qui marque fur une superficie
plane leurs abaissemens , leur élévation & leurs
figures , de même que leurs proportions ; comme
il est représenté au profil fig. 9, lequel est coupé
sur la ligne C. D : de la fig. 8- Les lettres de l’u-
ne & de fautre fig. marquent les mêmes choses.

Noms
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Noms des diffèrent Ouvrages d
Pface fortifiée à la Moderne.

une

Les Bastions font marques A. Planche 2.
Les Courtines font marquées B.
Les Flancs concaves font marqués C.
Les Orillons font marqués I) .
Les Brisures font marquées E.
Le Cavalier d’un Bastion est marqué F.
Le Retranchement d’un Bastion est marqué G.
L’Efcarpe est f élévation extérieure du rempart ;

eHe fe construit de trois manières différentes , fa*
voir en gazonnage ou placage , en demi - revê¬
tement de maçonnerie & le reste en gazonna¬
ge, & en revêtemens entiers . Derrière f escarpe
tegne le parapet ., qui a ordinairement trois toiles
d épaisseur , parce que l’on a remarqué qu’un
boulet de 16 à 24 livres perce 10 à 12 pieds
éans les terres douces , & 3 à 4 dans ìa ma¬
çonnerie : ainsi , pour que les parapets lbient à
t épreuve du canon , ils doivent avoir 15318Pieds.

La crête du parapet surpasse ordinairement
7 ou 8 pieds la hauteur des remparts ; c'est

Pourquoi on est obligé , pour pouvoir tirer par¬
aisss , d’y joindre une banquette en rampe du
c°té du rempart , fur laquelle le soldat monte,
P°Ur tirer par - dessus le parapet.
.Le Rempart est un terre -pìain qui régné der-

^ere ce  p arapet , qui a différentes largeurs . II
j rt  à renforcer la muraille, & à empêcher qu’el-

Ao soit st. tôt abattue par le canon des enne-
p ls ’ il sert aussi pour ranger les soldats qui dé¬
cent la Place , pour y pouvoir poser des bat-

À 3 tories

PI.  r



6 Traité de

pi 2, teries de canon, enfin poury faire tes manoeu¬
vres nécessaires à la défense de la Place ; ainsi
qu'est le marqué G.

Les Fossés marqués H , n’ont point besoin d’ex-
plication , leur nom étant connu de tout le
monde . Ils font secs ou pleins d’eau ; mais qu’ils.
soient l’un ou l’autre , ils doivent généralement
être les plus profonds que faire fe pourra ; car
c’est principalement en quoi consiste le mérite
des ouvrages , parce qu’ils en rendent sabord
beaucoup plus difficile. Leurs bords intérieurs
Rappellent çontréfcarpe,

I . Est une Tenaille simple , & Jp£est une Te¬
naille double- Ces deux ouvrages fervent à cou¬
vrir la courtine , & principalement la poterne
qu porte , qui est dans le milieu.

L . font des Demi - lunes , lesquelles servent
aussi à couvrir la courtine , & à flanquer les fa¬
ces des bastions , auxquels on n’ôse s’attacher
avant que de les avoir prises. Ces sortes d’ou-
vrages ne portent le nom de demi-lunes que de¬
puis quelque teins que les soldats le leur ont don¬
né ; on les appelloit ra vélins. Les demi - lunes
d’autres - fois étoient situées devant les angles
flanqués des bastions , ainsi que 1e marque M,
Ces sortes d’ouvrages ont été supprimés , & chan¬
gés en contre -gardes marquées N . On fait aussi
quelques - fois des flancs aux demi-lunes , ainsi
qu’il est marqué à deux de ces ouvrages.

Les deux ouvrages O. s’appellent Lunettes ;
sis ne font guères d’usage , & on leur préféré
les contre -gardes.

Les deux ouvrages P. font deux Ouvrages -à-
corne de différente grandeur : ils fervent , de
même que l’ouvrage - courronné Q, à étendre
les. dehors & z éloigner l’ennemi du corps de k

’ ’ , Place.
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^ aee. Les premiers font composés chacun de PI-®eux demi-bastions , d’une courtine , & de
tie ux branches . Le second , outre ces deux de-
1111■ bastions , a deux courtines , & un bastion
entier dans le milieu. Ces ouvrages ont une
Qeini-lune devant chaque courtine pour la cou-
Jrir . Quelques Ingénieurs ont encore fait par¬
aisss un ouvrage marqué R. pour le même ef¬fet.

Tous ces ouvrages ont leurs remparts , ban¬
quettes , parapets , fossés, chemins -couverts mar¬
qués 8. garnis de leur traverse marquée T , & de
duurs places d’armes saillantes & rentrantes mar¬
quées V . & X.

On l’appelle Chemin-couvert , parce qu’il l’est
effectivement par la crête du glacis marqué Y.
lequel se termine en pente du côté de la campag-
ne  de la largeur de 15. ou 20. toises ; ainsi qu’il
est marqué Z.

On appelle aussi Lunettes , un ouvrage que
1on fait fur le prolongement d’un angle rentrant
°u saillant par - delà le glacis d’une Place ; &  el¬
fes ont la figure d’une petite demi -Iune , comme
fe marque & . Ces ouvrages ne font le plus fou¬
lent revêtus que de gazons, avec un fossé & un
jdiemin-couvert . Ils servent à flanquer celui de
Ju Place , & à en éloigner l’ennemi , parce qu’il
faut absolument qu’il s’en rende le maître avant
que de l’attaquer.

A 4 Noms
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Noim des principales Lignes, & des prin¬
cipaux Angtcs d'une Fortification

Moderne.

A. B. Côté extérieur du Poligone.C. I). Côté intérieur,
p . D . Demi -Diamëtre.
A. C, B. D . Lignes Capitales.
C. II . D . G. Demi-gorges.
G. H , Courtine.
A. G, B. PI. Lignes de défenses rasantes.
A, I . Lignes de défenses fichantes.
G. K, PI. L . Planes des Bastions.
A. L, B. K. Sont les faces des Bastions;
C. D . N . Angle du Poligone.
C. F. D. Angle du Centre.
G. II . L . ou PI. G. K. Angle du flanc.
G. K. B. . . H . L. A. Angle de f épaule.
B, D . G. . . A. C. PI. Angle des demi-gor¬
ges de la Capitale. .

B. Angle flanqué du Bastion.
L . Q. K. Angle Flanquant extérieur.
L . G- II . Angle Flanquant intérieur.

Maximes de îa Fortification.

I.  U ’il n ’y ait aucun endroit dans tout le
contour de la Place qui ne soit vû ,
flanqué , & défendu.

II . Qiieles parties qui font faites pour flanquer
les autres , soient assez grandes & aíTez amplescontenir les soldats & l’artillerie nécessairepour

a*défense de la partie quelles flanquent.
Ííí . Qtsils ne soient pas plus éloignés des

lieust

im
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îie ux qui les flanquent que de la portée ordinaire
5*11 fusil, qui est depuis 120. jusquesà 160. toises
E plus.

IV . Quant à ces mêmes flancs , plus ils font
§ra nds , mieux ils valent ; pourvù que leur gran-
"^ur n’altere rien à la juste mesure des autres
Pitiés : ils ne doivent pas avoir moins de 15.
r°ises dans les Places tant soit peu considérables.

V . Plus les bastions font grands , plus leurs
gorges font grandes , & mieux elles valent ;
pourvu que leur grandeur ne gâte rien aux me-
uires des autres parties : elles ne doivent pas
av oir moins de dix-huit toises de demi-gorge.

VI . Les angles flanqués des bastions ne doi¬
vent jamais avoir moins de 60  degrés d’ouver-
ture , parce qu’autrement , quand on les bat , on
les renverse facilement.

VII . Les courtines ne doivent pas surpasser
85- à 88. toises , parce que la ligne de dclênse
leroit trop longue ; elle ne doit pas avoir moins
à 40 . toises.

VIII . Les faces des bastions ne doivent pas
avoir plus de 60. toises par la même raison.

IX. II faut que les parties intérieures de la
fortification soient plus élevées que les extérieu¬
rs , afin qu’elles se puissent commander.

X. 11 ne faut pas qu'il y ait aucun endroit aux
environs de la Place , à la portée du canon , où

°n puissê se mettre à couvert , & où l’on ne
foie vû de quelqu’endroit de la Place,
k Xi . II faut enfin , autant qu’il se peut , qu’une
**ace soit également fortifiée dans son contour,
P°ur que l’ennemi ne l’attaque pas par f endroit
Je  plus foiblc. ,

A"5 Avon-
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Avantages » & désavantages des Flancs.

LEFlancA.F,selon le Comte de Pagan estperpendiculaire sur la ligne de défense A- G;
il est fort long , & capable de contenir beau¬coup d’artillerie ; mais il racourcit trop la
face qui lui est jointe , & se présente trop auxbatteries des ennemis.

Le flanc perpendiculaire fur la courtine , com¬
me celui A. C. du Chevalier de Ville , est trop
court , & ne rase pas bien la face qui lui est op¬posée.

Le Flanc A. D . de la méthode d’Herrard
vaut moins que le précédent , car il est encoreplus court , & ne découvre presque rien le
long de la face I. G. qu’il doit défendre : ilcouvre fort bien la batterie qu’on y construit,
mais il la rend inutile , & n’est propre qu’à rui¬ner le flanc qui lui est opposé.

Mr . Le Maréchal de Vauban l’a rejette avecraison , & a pris le milieu entre celui duComte de Pagan & celui du Chevalier de Ville ;
ainíi que le marque A. E . C’est le même que je
fuis , parce qu il a tous les avantages qu’il peutavoir . U est de ioo . degrés d’ouverture fur la
courtine . Lorsque l’on connoîtra & que l’onsaura le nom & la figure des différens ouvrages,
l’avantage des flancs & des angles flanqués , ain¬
si que nous savons dit dans les maximes , il ne
fera pas difficile de trouver une méthode de for¬tifier très parfaite . C’est ce que je vais expliquerdans le Chapitre suivant , où je donnerai la ma¬nière de fortifier les poligones réguliers , en
commençant par le quarté.

C U A-
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chapitre second.

Construction d’un Quarré Régulier.

| \ U point A , comme centre , & d’une ouver - PJ,
ture  à volonté décrivez un cercle , lequel

vous diviserez en quatre parties égales aux points
C- D. E . L; tirez des lignes au crayon d’un de
Ces points à l’autre , de même que du centre
C- D . E . B , lesquelles lignes vous ferez passer
par - delà ces points ; divisez un des côtés de
Votre quarré tel que B. C. en cinq parties égales,
& portez une de ces cinq parties départ & d’au¬
tre des points D.  E . C. D.  aux points comme
B. F. C. G ; ce fera la grandeur de vos derni-
gorges : trois autres parties restent pour la cour¬
tine . Cela étant fait , divisez un de ces côtés,
comme B. C. en trois , & portez cette troisième
partie fur les quatre rayons prolongés , comme
du point B. au point H , & du point C. au point
I- & autres points D . E; cela vous donnera de
ïïiême les capitales de vos bastions.

Ensuite tirez au crayon les lignes de défenses
O. I I, F. I, L pour avoir les faces & les flancs
des bastions ouvrez le compas du point H . au
Point G; laissez-en une pointe en H , & portez
celle qui est en G. vers K, elle vous donnera le
dane G. K. de ioo . degrés avec la courtine , Óc
v°Us aurez aussi la face K, I. Transportez auffi
Ce tte même ouverture de compas du point I. au
Peint F , & la pointe du compas restant en I.
Portez l’autre de F. en L, vous aurez auffi le

F, L, & la façe du bastion L, I I; faites de
mçme
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même à tous les autres côtés , vous aurez tousvos bastions construits , de même que le corps de
líl PlciCC-

Ensuite , prenez la distance de B. C, que vous
porterez en particulier pour en faire Féchelle ,laquelle il faut prendre pour 120. toises , qui estla mesure ordinaire pour la petite fortificationtelle cjue le quarté : vous la diviserez en six par¬ties egales , lesquelles vaudront 20. toises cha¬cune ; vous diviserez la première de ces partiesen deux , dont chacune vaudra 10. toises ; vous
diviserez encore en deux la première de ces par¬ties pour avoir cinq toises, & vous marquerez pardes chiffres la valeur de toutes ces divisions au-bas
de vôtre échelle , comme vous le voyez au plan.

Des Fosses.
Ous avons dit ci-devant que les fossés secsou pleins d eau feront généralement les plus

profonds que faire se pourra ; l’on observera né¬anmoins , que ceux qm font secs ne doivent pasêtre si larges que ceux qui sont pleins d’eau, àdyetre mieux couverts sor la contrescarpe dufeu des logemens de 1 Assiégeant. Us sont tou*
depuis 12. jusqu a 15. toises de large ; mais s’ilssont pleins d eau on peut leur donner jusqu a 20.toises, & même plus si 1on veut.

Les meilleurs sont ceux que Von peut tenirsecs & pleins d eau suivant qu’il est nécessairecomme ils sont à Landau,Place en Alsace dans
lesquels , au moïen des écluses , on peut ’don¬ner de grands courans: ils sont, dis-je , meilleurs
parce qu’ils jouissent des avantages des uns &des autres . Les plus mauvais font ceux qui n’ont

pas
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j^s plus de deux à trois pieds d’eau , parce que p/ . 4.
ennemi peut les passer fans difficulté , pour en-

Reprendre fur les ouvrages , & que f assiégé est
°bligé d’y faire les mêmes cérémonies que s’il y
eu avoit quinze pieds.
. Pour le tracer , prenez quinze toises fur votre

échelle , & de cette ouverture faites des angles
Manqués de vos bastions , comme des points
Pí- 1, les rondeurs Q. R , & S. T ; mettez une
régle au point S. & K. qui est sangle de f épaule
be votre bastion , & tirez au crayon la ligne
S. K. jusque vers N ; tirez de même la ligne
st- L . qui coupe la première en N , ces deuxlig-
ftes formeront sangle de gorge de la demi-lune :
laites de même tout au-tour de la Place , & son
fossé fera construit.

De la Contrescarpe.

Ette partie de la fortification que nous ve-
nons de tracer , & qui détermine Je bord

extérieur du fossé, en est une des plus eflèntiel-
jes. Les plus élevées font les meilleures , &
jl faut qu’elles aient au - moins 10, pieds de
hauteur pour être passables: il faut auffi les re-
vêtir de maçonnerie , si on veut qu’elles aient quel¬
ques propriétés avantageuses pour la défense.
Car autrement , si elle est en rampe , ou si les
^urres ont prises leur talus naturel , l’ennemi peut
uescendre dans le fossé fans aucune difficulté,
^ s’en rendre par ce moyen le maître , Cela lui
honne beaucoup d’avantage pour entreprendre
^ les ouvrages ; au-lieu qu’étant revêtue de
^uçonnerie , le canon & les bombes ne peuvent

contre son revêtement . Quand cela est,
ennemi ne peut entrer dans le fossé que par des

des-
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PI4-  descentes , c’est-à-dire, en défilant un à un, ou

deux à deux tout -au-plus, & cela est sujet à bien
des inconvéniens ; car on peut l’inquiéter par dif¬
férentes sorties fur son pastàge , & incommoder
le logement de son Mineur : cequi lui cause
beaucoup de retardement & de perte . Ceci s’en-
tend des fossés qui font secs ; mais qu’ils soient
secs ou pleins d’eau , lorsqu'il voudra attaquer
les ouvrages , il fera obligé de défiler par un dé¬
bouché , ou par deux tout -au-plus ; cequi rendra
la réuflite de son entreprise incertaine , pour
peu que l’on veuille profiter de cet avantage.
Les contrescarpes qui ne font point revêtues ont
encore un défaut , qui est qu’on ne pourroit pas
soutenir ni communiquer dans les retranchemens
des places d’armes saillantes & rentrantes du che-
min -couvert , puis que l'ennemi seroit maître de
descendre par-tout dans le fossé, quand il le ven¬
droit , ce que l’on ne sauroit empêcher : de sorte
qu’on n’y seroit qu’une foible résistance. On peut
conclure de là qu’une Place sans contrescarpe
revêtue entraîne avec foi bien des défauts , par¬
ticulièrement lorsque les fossés font secs.

Des Demi- lunes.

L Es demi-lunes doivent être grandes; car plus
leurs angles flanqués saillent en aVant , plus

f ennemi a de peine à se loger fur les chemins-
couverts des bastions de droite & de gauche ,
d’oùil peut par ce . moïen être vû presque de
revers , pourvu néanmoins que leurs angles ne
soient pas trop aigus.

Pour avoir la hauteur de la demi -liine & fa
construction , ouvrez le compas du point F . à

cinq
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^ toises au-dessus du point K , & portez cette PI.  4.
c^erture du milieu de Ja courtine au point M:
e‘a vous donnera sangle flanqué de la demi-lu-

, pourvu qu’auparavant on ait eu soin d’éle-
.er  une perpendiculaire sur le milieu de la cour¬be.

Pour avoir les faces de la demi-lune , tirez
311 crayon une ligne du point M . à cinq toises
ìdessus de K, & pour que la demi -lune couvre
^ieux la courtine , vous arrêterez fur le bord

fossé de la place au point O: tirez aussi du
jscnre point M , à 5. toises au-dessus de L. fur la
l ĉe du bastion , la ligne M . P, arrêtant fur le
"ord du fossé de la Place qui est la ligne N . S,
v°us aurez la demi-lune N . O. M . P. Faites de
^ême aux trois autres , & vos demi - lunes fe-
^nt construites.
_Quand leurs angles flanqués deviennent trop

a’gûs , il faut tirer leurs faces à 8- ou 10. toises
fur les faces des bastions ; elles n’en couvrent
lue mieux la courtine.

11 faut échancrer aussi toute la partie de la gor¬
ge qui fe trouve au-dedans de la ligne droite ti¬
rée d’un angle flanqué d’un bastion à l’autre ,
c°mme la partie N . le démontre ; parce que cet-
te  partie de gorge , qui avance vers N , pou¬
vant être découverte du logement de l’ennemi
uir Je chemin -couvert du bastion , il empêche-
Joit d’y pratiquer aucun retranchement , ou il
e ruineroit de cet endroit s’il étoit dejà fait . Si
e fossé est plein d’eau , on entrera de 5 . à 6.

to ifes au - dedans , comme il est marqué aux au-
tr cs demi-lunes , pour mettre à couvert dans
Cet  espace quelques batteaux fervans à commu-
Wquer. .

Le fossé des demi - lunes doit toûjours avoir
les



ï6 Traité de
les deux tiers de largueur de celui de la Place J
ainsi , dans le quarré où le fossé de la Place a
15. toises , celui des demi-lunes en doit avoir
10. Prcnez-le fur votre échelle , & du point M.
angle flanqué de la demi-lune faites la rondeur
V . X; ensuite de ces points tirez deux lignes pa¬
rallèles aux faces de la demi-lune, arrêtant fur le
bord du fossé de la Place fur les lignes N . S, &
N . R . Faites de même aux autres demi-lunes ,
marquez ensuite le parapet du corps de la Place
& des demi-lunes par une parallèle de 3. toises
de largeur ; derrière cette parallèle faites-en une
autre de 4. à 4. pieds & demi de largeur pour
marquer la banquette , & derrière celle - là une
autre , qui fera éloignée du corps de la Place
comme du point F . au point V , de 10. à 12. toi¬
ses pour marquer le rempart , auquel vous lais¬
serez des rampes qui doivent avoir dix à douze
pieds de largueur . Vous observerez d’en faire à
tous les flancs des bastions s’ils ne font point
pleins, parce que c’est principalement dans cette
partie où on construit les batteries pour empê¬
cher le passage du fossé, & pouvoir y faire mon¬
ter le canon & les autres munitions . Ces rampes
doivent avoir lìx fois leur hauteur pour qu’elles
íòient pratiquasses.

Le rempart des demi - lunes ne doit pas avoir
plus de 5. à 6. toises de large depuis la banquet¬
te jusqu’à son talus intérieur ; on,y fait auííì des
rampes.

Quand on fait des portes au-milieu des demi-
lunes , le rempart & le parapet font [coupés
d’environ z toises de largeur dans - oeuvre , &
les terres en font soutenues par deux murailles
de quatre pieds & demi d’épaiíïèur , comme je
le dirai ailleurs: cela »e fe fait pas au corps de la

Place
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r aCe, où on passe sous une voûte faite fous le
eiìl part & le parapet.

Du Chemin Couvert.

tous les ouvrages qui composent la fôrtw
I fication d’une Place , il n ’en est point de

P Us  néceíîàire & de plus utile que le chemin -cou-
. ert ; car il couvre les ouvrages , oblige l’enne-
^ d établir des batteries fur la tête de son gla-

1S afin de pouvoir les battre en brèche ; de plus il
l’affiégé en état de s’opposer en nombre au-

ehors , & d’entreprendre par les sorties fur les
_rânchées , si elles font mal assurées ; enfin il en
Protégé & assûre enmêmetemsla retraite . D ’ail-
,eUrs on en défend encore très avantageusement
,,es approches , par un feu de mousqueterie que
Ennemi ne sauroit éteindre , puisqu’il né peut roi -.
,er  son parapet s'il est fait comme il convient,

^ est-à-dire , fila crête n’en est pas aiguë , ou
^ pointe de son glacis trop roide ; avantage que
11°nt point les autres ouvrages.

En un mot , une fortification fans chemin -c ju-
ert seroit très défectueuse ; puisque safliégeant

Ponrroit dès la première nuit pousser ses appro-
^ es  juíques fur les contrescarpes fans rien crain-
j,r®> ne pouvant être inquiété par les sorties de
îiégé , lesquelles ne seroient pas pratiquables.

T/aces d’Arme s Saillantes.

^ur avoir une diíposition de chemin -couvért
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vant les angles saillans des ouvrages , ainsi qu’il
a été dit ci-devant , pour former des places d’ar-
xnes qu’on appelle par japport à leurs emplace-
xnens, places d’armes saillantes : par ce moïen
on  leur donne un peu de capacité.

Places (VArmes Rentrantes.

ONfait ausii dans les angles rentrans de lacontrescarpe les places d’armès rentran¬
tes , & on observe que leurs faces puissent fai¬
re , avec les branches des chemins -couverts qui
les joignent , un angle de ioo . degrés d’ouver¬
ture , ou environ , afin que les coups tirés de ces
faces puissent fe porter à quelques toises des an¬
gles saillans , où l’ennemi chemine ordinaire¬
ment , parce que ce font les parties qui fe pre-
sentent les premières à lui & à ses attaques , &
qui d’ailleurs font les plus foibles.

II est à présumer , qu’un soldat ne peut pas
s’accoûtumer a tirer pendant la nuit autre part
que devant lui ; c’est pourquoi il faut toujours
que la direction des feux soit à-peu -près per¬
pendiculaire & jamais oblique , & c est une des
choses à laquelle il faut principalement Ratta¬
cher dans la disposition des ouvrages , pour ren¬dre l’effet des feux certain.

Leurs Usages.

L Es placesd’armes ferventà assembler lestroupes nécessaires pour les sorties , & à
■procurer par leur capacité le moïen d’y faire

de petits retranchemens , lesquels servent à fa'
voriser la retraite des troupes qui fe trouveu*: o ré'
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*ePandues dans le chemin-couvert ; elles servent
tfiCoreà le défendre lorsque les troupes font for*
Jees , ou du moins elles en retardent assez con*
1(iérablement la perte.

Leurs Proportions.

fera les places d’armes rentrantes , est
leur donnant 12. à 13. toises de demi-gor-

8e > & 14 . à 15. toises de face , & jamais plus;
Car  on y sefoit découvert , & elles donneroient
tr °P de prise au ricochet : au contraire , s’il se
^ncontroit quelque hauteur voisine , il faudroit
Es faire plus petites , en leur donnant seulement
Jo. à n . toises de demi-gorge , & 12. à 13. de
face , afin d’y être mieux à couvert.

Traverses.

sépare les places d’armes du reste du che-
min-couvert par des traverses, pour em-

Pêchor l’effet du ricochet , & se retirer aussi
Arrière à mesure que l’ennemi avance son lo-
§eni ent le long des faces ; avec cette distinc-
tl°n , qu’il faut faire celles qui joignent les pla-
£es  d ’armes rentrantes de trois toises d’épais-
Eur pour être à l’épreuve du canon , & celles

'Inì font répandues dans les branches du che-
lTûn-couvert seulement de 9. à 10. pieds , parce
hue l’ennemi se sert ordinairement de ces der-
^res pour s’épauler ou se couvrir contre les,tllX de la Place , lorsqu’il veut faire la descente

fossé.
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Barrières.

ONpratiqueàla face des placesd’armes ren¬trantes , & quelques-fois le long des branches
duchemin -couvert une barrière , avec une rampe,
que l’on dirige vers leurs angles saillans, afin
«empêcher qu’elles ne soient enfilées par les
batteries , que l’ennemi place vis-à-vis les faces
des ouvrages pour en ruiner les défenses ; mais
l’on doit observer de n’en point faire aux places
d’armes saillantes ; parce qu’elles font trop expo¬
sées aux attaques de l’ennemi.

On met une rangée de palissades contre le
parapet , lequel les surpasse de 9. pouces , &
qui en est éloigné à son sommet de 18 , & en-
bas seulement de trois ; on éléve ce parapet seu¬
lement de 4. pieds & demi au-dessus de la ban¬
quette , laquelle on revêtit de gazon ou de ma¬
çonnerie à son défaut , c’est-à-dire à un pied &
demi prés de la crête : la banquette se fait large
de 4 . à 5. pieds , & elle doit être élevée envi¬
ron de 2. 3. & 4. pieds au-dessus du terre -plain
du chemin -couvert, & même quelques-fois plus,
suivant les hauteurs de la campagne , qui obligent
à renfoncer plus ou moins.

Confinai ion.

PI.  4. T7Aítes au fossé de la Place & aux demi-lunes
íî 5' f une parallèle de cinq toises de largeur , qui
fis.- ' • est celle que l’on donne ordinairement au che¬

min - couvert ; après quoi vous ferez les pla¬
ces d’armes aux angles rentrans , comme s.
b. c. d. , en mettant 12. toises du point a. au

point
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P°ìnt b. & d. pour avoir les demi -gorges ; pour p/ . 4.

avoir les faces , vous porterez 15. toises des fcr 5.
joints d. & b. au pointe . en faisant des arcs qui fig.  »e couperont en ce point.

On fait des traverses aux deux côtés de ces p/ . 5.
P’aces d’armes , comme celles marquées E. F,
j,e%ielles doivent être perpendiculaires fur lemiTé, & avoir trois toises d’épaisseur , comme
^Ous savons dit , fur cinq toises L demi de long,
-jvec un passage derrière , comme .celui marqué
O- H . I , lequel doit avoir cinq à six pieds de
largeur ; le crochet G. H . aura 9 . ou 10. piéds

longueur pour pouvoir couvrir ce passage,
^ empêcher qu’il ne soit enfilé. Les ouvertures
Ne l’on fait aux faces de ces places d’armes ont
lo . pieds de large ; elles fe tracent de la ma¬
nière qui fuit. Divisez la ligne I . C. en deux
Parties égales au point K ; mettez 5. pieds de
chaque côté de ce point en M . & N ; élevez
Ensuite une perpendiculaire au point K. fur G.
L , comme K. L , à laquelle vous donnerez 3.
j\°ifes ; ensuite vous tirerez la ligne N . L , & la%ne M . O. parallèle à N . L . & votre sortie sera
tracée : vous la creuserez à la hauteur du rez -de-
^naussée, & elle ira en montant vers le glacis in-*ensiblement , juíqu ’àce quelle enjoigne la hau-
êUr ou superficie , environ à trois toises vers!- & O ; puis on ferme ces sorties avec des“arrières.
^ Les places d’armes devant les angles flanqués p/ . 4.es bastions & demi-lunes cómme Z , se forment b 3 5.

les- traverses fur le chemin - couvert marqué
faè Lsquelles font faites fur la prolongation des
^ l’on y fait auflì un passage, comme celui

^Né . I , lequel doit être enfilé par la traverse
PPoséede laplace -d’armes rentrante ; c’estpour-

8 3 quoi
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PI - 4-  quoi le crochet doit être fait comme le marqué
J , 2 , à non comme les marqués A. & B , parce

qu’il y auroit des endroits où l’ennemi pourroit
être à couvert.

Je ne fuis point du tout pour ces traverses,
parce qu’elles font auííì avantageuses à l’astié-
geant qu a l’astiégé , & même plus ; car , quand
l’ennemi veut -se rendre maître du chemin -cou¬
vert , il attaque toujours les angles saillans; & il
s’étend depuis cet angle à droite & à gauche , jus¬
ques vers les points 3. & 4 ; cequi fait qu’il
prend en flanc ceux qui font derrière les traver¬
ses & c. & les en chaste à coups de fusil & de
grenades ; & lorsqu’il s’est rendu maître de la
place d’armes Z,  ces traverses lui servent d’épau-
lement , pour faire la descente du sosie , ou
pour le logement de la contrescarpe ; c’est pour¬
quoi je n’y en ferois jamais , <5ï fl une branche
de chemin -couvert étoit trop longue , comme
celle d’un ouvrage - à - corne ou d’une contre-
garde , j ’aimerois beaucoup mieux en mettre
une à la moitié de ía longueur , le reste pou¬
vant être découvert de la Place.

Au surplus , fl on y en veut mettre , il faut
ne leur donner que 9 . ou 10. pieds d’épaisseur,
afin que le canon de la Place les puisse facile¬
ment bouleverser,

Du Glacis.

ONmarque le glacis fur un plan, en faisant
une parallèle au chemin -couvert qui en se¬

ra éloignée de la largeur qu’on veut lui donner,
comme ici de 30. toises , & on marque aux an¬
gles saillans, & rentrans les arrêtes & les goû-
rières du glacis , par une ligne que l'on tire de¬

puis
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^8 le chemin-couvert jusqu’à la parallèle , com- PI,  4
llìe  les marques 5. 6. 7. & 8.

distributions des Bdtimcns du corps de
la Place.

TL faut commencer à faire une parallèle autour
, du rempart en-dedans , du côté du centre de
*a Place , qui fera éloignée du pied du rempart
té 13. toises afin d’avoir deux rues , une du cô¬
té du rempart de 3. toises , & une autre du cô¬
té de la Place de la même largeur , avec un
c°tps de cazernes entre deux de 7. toises de
krgeur , lequel joint aux deux rués occupera la
ktgeur de la parallèle . On doit remarquer , qu’il
faut toujours faire les logemens pour les offi¬
ciers & soldats le long du rempart , afin qu’ils
té rendent plutôt à leur devoir ; & dans de pe¬
tits forts , comme celui - ci , le reste sert pour
bâtir les logemens pour l’Etat -Major , f Arsenal,
f Eglise , & les maisons des bourgeois , comme
ii fuit.

de la Place -d'Armes.

"DOur construire la place d’armes au-milieu du
^ fort , il faut du centre A. porter 20. toises
'té chaque côté ; on prendra les rués de 4. à 5.
t° ifes en-dedans , comme on les volt marquées
ì quatre angles 9. & au-milieu 10 ; les portes
p corps de gardes qui font dessous marquées n.
e font de différentes grandeurs & figures. Les

Exilions pour les officiers fe mettent près des
P°rtes , & ont 7. toises de largeur , comme les
^arqués 12 , leur longueur est la même que cel-
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PI. ìe  des corps de cazernes marqués 13 , & suivant

celle de la courtine ; enfin le tout dépend du bon
goût de l’Ingenieur qui les fait construire . On
fait aussi un puit à chacun des quatre coins de
la place , si c’est un lieu où on puisse trouver
l’eau en creusant , & on donne à ces puits cinq
pieds de diamètre.

Les magazins à poudre D . & E. qui font dans
les bastions , ont différentes grandeurs . On faitdes soûterreins dans les bastions & sous les cour¬
tines , lesquels font aussi de différentes gran¬
deurs . On met un corps de garde dans chaque
demi -Iune , ainsi qu’il est marqué au plan . Les
ponts se font dans le milieu des courtines &
àux faces des demi-lunes , comme les marqués
1^ ; on leur dopne 15. à 20. pieds de large.

Remarque.

ILest bpn de remarquer qu’il faut, autant qu’il
est possible , remplir les bastions de terre à la

hauteur du rempart , pour n’en former qu’un
terre -plain ; cela les rend plus propres aux ma-
noeuvres qu’il convient d’y faire , & procure
de grandes facilités en cas de besoin , pour y
faire de grands & bons retranchemens , lesquels
on éleve d’autant plus aisément , que les terres
nécessaires à cet effet font à portée , & que leur
déblayaient lieu de fossé. On peut encore fous
la masse de ces terres pratiquer de grands soû¬
terreins , dont on ne sauroit se passer dans une
Place assiégée , particulièrement si elle est pe¬
tite . Je ne nMtrois jamais de magazins à pou¬
dre dans les bastions , à moins que de les faire,
gomme on fait une simple maison’, fur le terre-

„| d3Ìn des bastions ; il faudroit en ce eas les abat-
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au commencement du siège, & mettre la l 'I 4.Poudre dans les í'oûterreins : cela épargneroit la

oópense de ces magazins voûtés , qui est très gran¬de. Au surplus, si on en vouloir absolument, jeplacer ois le long des courtines, j ’aurois somu erripêcher que l’on ne bâtît des maisons au-Pfès crainte du feu, & jc ne lbnlfrirois aux en¬
tons que des jardinages.

Construction d"un Pentagone Régulier.
Oë  poligone se fortifie , comme nous savonsp | . <s,k"'' dit ci-devant du quarté , en faisant son po-Pgone intérieur de 130. toises: c’est pourquoi,pour avoir une échelle qui lui convienne, voustransporterez la longueur de ce poligone en par¬ticulier fur une ligne que vous diviserez en 13'.Parties égales, qui vaudront chacune 10. toises.Vous donnerez 15. à 18- toises au fossé de hsilace, lequel se fait comme au quarré, ou-bicntire à trois toises au-dessous de sangle de sé¬
pale sur le flanc; & ces trois toises font occu¬pées par f épaisseur du parapet de la face du bas¬son.

Les demi-lunes se contruisent de la même ma-Pl-st.stre , & lors qu’on y veut faire des flancs, onb 5 7*stend six toises intérieurement des points H. &
c .htr la gorge au point K. & L- en allant versç ' °n éléve des perpendiculaires de dessus la
destine par ces points , qui coupent les facesík, a demi-luneen N. & O. , & par ce indien ils>t construits.
ti0ns servent à battre le passage du fossé du bas-
Peut 1^ eur opposé . J’avoue que senne mi4e f • ru‘ner avec sss batteries qu’il est obligéIa ire pour battre les flancs des bastions, ainsi

B 5 flue
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que nous l’avons déjà dit , mais il ne faut pas
pour cela absolument les rejettes , à moins qu’il
ne s’y rencontre quelqu’inconvénient , ou des
raisons semblables à celles que nous avons dites

PI 6. cí -devant. II faut aussi retrancher la partie de
gorge P. M . Q_, comme nous savons dit au
quarté.

Le fossé des demi-lunes doit avoir de largeur les
deux tiers de celui de la Place , & il se fait toujours

PI.  7. parallèleà leurs faqps. On construit les flancs
brisés & les orillons , en donnant pour l’épais-
seur de l’orillon a. b. 7. toises , afin qu’il y ait
assez de terrein pour y pouvoir placer en cas de
besoin une piéce de canon , pour ne pas laisser
cette partie fans défense ; on divisera cette lar¬
geur a. b. en deux également par la perpendicu¬
laire c. d , & du point a. on menera la ligne
a. d. aussi perpendiculaire à la face , afin que du
point d. comme centre , & de l’intervalle d. a.
ou d. b. l’on puisse traverser l’orillon a. b , le¬
quel on arrondit ainsi en dehors , pour que les
coups tirés contre cette circonférence convexe
fassent moins d’effet , & la rendent plus solide.

Du point e . pris à cinq toises en-dedans du
bastion , depuis son angle flanqué sur la capita¬
le , vous menerez e. b , qu’on prolongera en f.
de 5 . toises pour avoir la brisure b. s. Mr . de
Vauban fait cette brisure par une ligne menée
de l’angle flanqué du bastion opposé ; cequi est
sépaisseur du parapet , pour moi , je rentre en-
dedans de 3. toiles , pour que ce parapet couvre
mieux la piéce de canon qui est en f , laquelle
je conseille de ne placer que quand on en aura
absolument besoin , à cause des bombes qui la
peuvent démonter . On aura de même celle
h . en prolongeant une ligne qui viendra du roi'
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Fortification . 27V *
Eu du flanc de la demi-lune qui lui est opposée , PI.  7.

c°mme g. p.
Quelques Ingénieurs construisent cette brisu-

íe  par la prolongation de la ligne de défense,
^r.°yant que c’est ainsi que Mr . de Vauban les
*aisoit construire ; mais j ’ai demeuré assez long¬
es dans des Places , où les orillons étoient en
llsage,pour voir par mes yeux que fa construc¬
tion est semblable à celle que je viens de décri¬
re ; & que même dans quelques endroits cette
*Jgne part de sangle o. du flanc de la demi -lune;
Ce qui est fait exprès , pour que cette piéce soit
lrúeux couverte , & puisse servir dans le besoin à
défendre la gorge de la demi-lune . Après cela,
du point 1. sommet du triangle équilatéral f. h.
! • comme centre , & de l’intervallei . h . ou i. s.
On décrira les flancs retirés ou concaves f. h ;
cette concavité en augmente tellement la capa-
cité , que malgré le terrein qu’occupe sorillon,

y peut encore placer plus de pièces d’artil¬
lerie que s’il étoit droit.

On voit auíîi que la piéce k. est tellement
couverte par la brisure & par sorillon , qu’elle
Ue peut être démontée par les batteries de l’en-
ne mi , & qu’elle bat une partie du pont & du
Passage du fossé L. qui communique à la brèche
du bastion opposé.

Cette brisure contre sorillon doit être sans
Parapet de terre , mais seulement avec un de
sonnerie de 3. pieds ; cela est suffisant, par-
e qu ’il ne peut pas être battu.

faut cependant avouer que les flancs con-
j-Juits de cette manière , ne produisent point tsef-

l;.Proportionné à leur dépense ; car cette piéce
fl 1 uss cachée voit une si petite partie du fossé, que;,

débris des brèches en passent toujours la di¬
rection :
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rection : d’ailleurs une feule piéce de canon n’est
pas un obstacle assez grand pour arrêter un as¬
siégeant dans un passage , d’autant plus qu’il
peut la démonter avec ses bombes.

Des Tenailles.

Pi .6 7.T Es Tenailles font des ouvrages nécessaires
■*- ' dans un fossé , pour y pouvoir manœuvrer
avec sûreté , & communiquer au - dehors avec
facilité . Lorsqu ’elles manquent , & que f ennemi
a établi ses batteries fur le chemin -couvert , ces
manœuvres & ces communications - au dehors
deviennent très difficiles , tant dans les fossés secs,
que dans ceux qui font pleins d’eau , parce qu’el-
les couvrent les poternes , ou portes de sortiesque l’on fait dans le milieu des courtines . Si lé
fossé est sec , on tient derrière des troupes à
couvert , lesquelles peuvent fe porter subite¬
ment dans tout le fossé, tant pour en disputer &
interrompre la descente & le passage à l’ennemi,
que pour soutenir les dehors attaqués & en assu¬
rer les retraites . Si le fossé est plein d’eau , on
y jette des batteaux ou radeaux , que l’on tient àcouvert derrière , lesquels fervent à communi¬
quer aux ouvrages extérieurs.

pí. 7. Ces tenailles le font fur la ligne de défense,
& fe tranchent quelques-fois comme S. T , pour
que la largeur du folié qui est entr ’elles & la
courtine soit plus grande , A que le soldat quidéfend cette tenaille y soit moins incommodé des
éclats de pierres , que le canon de l’ennemi fait
fauter du revêtement de la courtine . On peut
conclure qu’un front de fortification est impar¬
tit fans tenailles ; mais il faut qu’elles soient re-
vctué 5 , principalement lorsque le fossé est sec.
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t- On la séparera des deux flancs , & de la cour-
g e par un fossé large de 4. à 5. toises , afin
^ les débris, que le canon de l’ennemi en faitOinber, n’incommodent pas les soldats qui font
edans: le reste demeure pour la largeur de son

Parapet, & de son terre -plain , & l’on doit ob-
^tv er d ’échancrer la partie V . & X, afin d’a-^ir un emplacement raisonnable pour mettre
pS batteaux si le fossé est plein d’eau . S’il est,ec> il servira pour les troupes , nécessaires à la^fense du fossé.

On en fait quelques-unes avec de petits flancs,
l’on appelle tenailles doubles , comme font

^lles de la Citadelle de strasbourg ; mais l’en*
Qe nss les ruine facilement avec les batteries qu’il

obligé de faire pour battre les flancs des bas¬
sons ; il ne sauroit le faire aux premières , par-
Ce que les faces se présentent trop obliquement* lui. D ’ailleurs ces petits flancs font enfilés
^ rempart de la demi -îune , à moins que l’on?e fît les faces de ces tenailles beaucoup plus
^utes que leurs flancs & leurs courtines ; fans
Cek elles font vues de revers du logement del ’eiv-

fur les places d’armes rentrantes du che-
^Ui-couvert : ainsi il faut en interdire absolumentu%e.

Vonjìru&iondun Ouvrage-à Corne.
construitces sortes d’ouvrages fur les6.

lun ^ §les flanqués des bastions ou des demi-foit qu'ils soient attachés au fossé du
fon S1̂ ^ Pl ace> ou situés à l’extrémité de
cjS ^cìs, afin de pouvoir occuper un terreinV0i! 1 ennemi pourroit se servir, ou pour pou-tendre de reversfurles travauxquel’en-

nemi
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nemi pourroit pousser à côté d’eux vers le
corps de la Place. Leurs branches ne doivent
pas être trop longues , parce que les angles de
leurs demi-bastions ne doivent être éloignés des
parties qui les flanquent que de 120. à 140. toi¬
ses au-plus. Si vous voulez , par exemple , en
construire un fur l’angle flanqué du bastion mar¬
qué A, portez 100. ou 120 toises du point A*
au point B; elevez ensuite une perpendiculaire
de part & d’autre sur cette ligne jusqu’aux points
C. & D, auxquels vous donnerez 60 . ou 65*
toises , c’est-à-dire , 120. ou 130. toises de¬
puis les points C. & D; tirez les branches droi¬
tes & gauches de ces points aux épaules des de-
mi-lunes O. & F ; cela fait , divisez une de ces
parties comme B. & D . en trois , & portez
cette troisième partie de B. à G. qui est la per¬
pendiculaire ; tirez ensuite des lignes des points
C. & D . passant au point G. & allant en 2. &
3 ; cela fait , divisez les lignes C. B. & B. D . en
deux aux points 4 . & 5. ouvrez le compas de¬
puis C. vers 5, portez -en une jambe depuis 5-
au point Z. fur la ligne de défense ; tirez une
ligne de ces points vers 6. en arrêtant fur la li¬
gne de défense , transportez cette même ouver¬
ture du point D . au point 4 , & du point 4. an
point 2 ; tirez de ?. à 7. en arrêtant fur la li¬
gne de défense , vous aurez les flancs de l’ou-
vrage -à-corne , auxquels vous pouvez faire deí
orillons comme au corps de la Place : tirez unn
ligne de 2. à 3, vous aurez la courtine . •Son fos¬
se doit avoir la même largeur que celui des de-
mi-lunes du corps de la Place.

On peut faire auflì devant la courtine íur
lignes de défense , une tenaille simple , à laquelle
vous donnerez cinq à six toises de largeur.

Poià
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Fortification.  31
Pour construire la demi -lune , ouvrez le com - p/ t

du point 2. vers le flanc 6. à cinq toises fur
face , comme il a été dit ci-devant ; portez

j. et te ouverture du milieu de la courtine fur la
prolongée au point 3 ; tirez de ce point

1ì ^M ^s à cinq toises fur les faces des demi-
j^ ftions , vous aurez les faces de la demi -lune,
** ^ous donnerez 10 . toiles à son folle.

Les remparts du corps de la Place , doivent
^v°ir 12. toises de largeur y comprise celle du
Parapet ; celui des demi -lunes & ouvrages -à-cor-
nes  aura 9 . à 10 . toises.
. Lors qu’on veut construire des cavaliers fur p/.
^  bastions , on fait une parallèle au parapet des
Caries & des faces , laquelle en est éloignée de

ou fix toises , comme la marquée A . B. C. D.
^ 5 afin de pouvoir passer du canon , & autres
punitions entre le cavalier & le parapet dudit
bastion . Cette parallèle marque le revêtement
^térieur du cavalier , que l’on éléve de la hau-
te ur que l’on juge nécessaire , avec une rampe
P°Ur y -monter marquée G. afin d ’avoir la fupé-
ri °rité fur les parties des environs de la Place
^ le demandent . On y fait des parapets de

qu’aux autres ouvrages.
c J e serois d’avis que l’on fît les revêtemens du p^ ?
t °rPs de la Place , &  leurs parapets , de la hau-

br de ceux des demi -lunes & contre -gardes
^ je mettrois devant chaque bastion , afin que
XJ revêtemens du corps de la Placé ne fuflènt

des assiégeans que lorsqu ’ils se seroient em-
Q^ s des desdites demi -lunes & contre -gardes.
t0llôbjectera peut -être , que je prive par -là
du f Iries  dehors des secours qu ’ils peuvent tirer

eu  de la Place , parce qu ’il est certain qu’ort1
ne
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ne peut voir saris être vû . Je réponds à cela , que
ces mêmes dehors en tireront assez des faces des
demi-luries & contre -gardes , fur lesquelles je
rnettrois du canon , & qu’outre cela , je ferois
fur les bastions des cavaliers , lesquels auroient
assez d’élévation pour pouvoir dominer par -def-
sus les demi - lunes & contre - gardes : cela me
tiendroit lieu du feu de mes bastions , lesquels on
ne pourroit battre que par les bombes &  par quel¬
ques ricochets de peu d’esset. Le bénéfice que j ’en
reçevrois feroit très considérable , car l’ennemí
ne pouvasit battre en brèche lesdits bastions avec'
les batteries qu il établit ordinairement pour cet
effet fur le chemin -couvert , ni en ôter les dé¬
fenses , il fera nécessairement obligé de prendre
la demi-lune du front attaqué, .& au-moins une
des contre -gardes qui couvrent les bastions du-
dit front ; & lors qu’il en fera le maître , il faut
qu’il y monte du canon pour pouvoir battre lesdits
bastions : or il ne fauroit lé faire fans une très gran¬
de perte , fous un feu aussi voisin & aussi bien
préparé que le feroit celui de ces mêmes bas¬
tions , leíquels feront pour lors dans leur entier ;
cela est bien différent lorfqu’ils font vûs des de¬
hors , ainsi qu’on l’a toujours pratiqué jusqu à
présent . Je ne donne ceci que comme une idée,
laquelle de plus habiles gens que moi pourront
examiner , & juger en même tems si je me
trompe.

Si les bastions font petits , on revêtira les ca¬
valiers de maçonnerie de brique , pour gagner
le grand talus des terres , & par ce moïen ils de¬
viendront plus grands ; mais autrement le pare-1
ment doit être de gazonnage , par ce que le dé¬
bris & les éclats de pierres que le canon de l’em

ncmi
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à]a í ^ itíaiitei - incommodent les soldats qui font
ïey^ . Ense des bastions.C’est pourquoi je dis de les
O r de brique , parce qu'ordinairement le
^’enc àit que son trou , & que les éclats

sont pas si dangereux.
au n fait aux angles flanqués des bastions , & PI  7.
bejl aiítres  ouvrages , une élévation de terre ap-
^ ee  barbettes , lesquelles joignent leur para¬
it- > comme la marquée m ; on les éléve à deux
j^eds & demi près de leur sommet ; on les fait
4 ? ’ I2,  ou i '8. toises de long , & de 3. toises
jj i?r§e 5& on y monte par des rampes comme
dèl ° ’ Astiquées de chaque côté de 12. pieds

arge , & longues de six fois leur hauteur :
, so régie est générale pour le talus des rampes,
■OMme nous savons dejà dit,

soes barbettes servent pour y tiret le canop
w -deíîus le parapet , qui n’a pour cet effet què
lre}lx  pieds & demi de genouilliere , & piles sont
q Cs  avantageuses dans lés premiers jours d’uiì
pe§e » parce qu’on y monte subitement le canon

so aucune préparation ; & comme l’ennèmiest
sour-lors encore éloigné de la Place , on le sert

ecouvert sans aucun risque ; si cela est autre-
on met une file de gabions fur le para*

te oufin , lors que f ennemi y a établi des bat-
Op lesp on le retire ; mais pendant Cet intervalle
% ? e tems <i’ en  préparer aussi de son coté , &

q6s  construit à l’ordinaire.
'M r *0 fert  uussi des barbettes des ouvrages
att;de tr °uvent fur la droite & sor k gauche ae?
l’e^ Ues.» pour les battre en flanc , & comme
n’a aeini u'est point informé de notre dessein, st
i’avan Cune  fftterie à y opposer ; ainsi on voiï

tage qu’il y - de trouver Içs choses tçuces
C
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PI.  8.

PI.  8.

préparées , afin qu’il n’ait pas le tems de s’ap*
percevoir de notre manoeuvre.

CoìiJìruEîìond-1 un Exagone Régulier.

ONfortifie cette figure en donnant 140.toi¬ses au plus au poiigone intérieur , 30. toi¬
ses pour chacune des demi-gorges , & 50. on
55 . toiles pour les capitales des bastions ; cequi
me donne les faces des susdits bastions , les flancs ,
& les courtines : ou-bien on donne la 4-. par¬
tie du poiigone intérieur pour les demi-gorges,
& les deux cinquièmes du poiigone pour les ca¬
pitales.

Op construit les demi-lunes de l’exagone , &
de tous les autres poligones au-deflus , en éle¬
vant une perpendiculaire fur le milieu de la
courtine , & en donnant 100. ou 110. toises fur
cette perpendiculaire , depuis la courtine jus¬
qu’aux points E. ou F. , qui marqueront les an¬
gles flanqués des demi-lunes ; & de ces points
on en tirera les faces à 10. ou 15. toises fur cel¬
les des bastions. Pour que les demi-lunes couvrent
mieux les courtines , on peut leur faire aussi des
flancs. Le folle de la Place doit avoir 15. à i 8r
toises , & celui des demi-lunes les deux tiers.

Conjìruffiond'uu Ouvrage Couronné.

SIc’est devant sangle flanqué du bastion A-que vous voulez construire un ouvrage cou¬
ronné , prenez fur votre échelle 150. 60. ou 80. toi¬
ses , & rnéme jusqu’à 200 ;portez -les du point h-
fur 1a capitale prolongée au point B ; décrivs«P
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^ arc de cercle à cette ouverture de compas, PI. 8,t point B. portez fur cet arc de part & d’au-j ê 180. toises , comme de B. en C. & de B. en^ >,tirez des lignes au crayon de B. à D , & dei>' à C ; tirez aussi une ligne du point C. fur
an gle flanqué de la demi-lune au point E . pourJv°ir la branche droite de l’ouvrage , & faitesae Même du point D . au point F . pour avoir la

jpuche. Nota : quand 011 parle de la face , ou^ la branche droite ou gauche de quelqu’ou-
Vrage , il faut fe représenter être dans ledit ou-^rage , & qu'on en regarde l’angle flanqué ;P̂ tir-lors , cequi est à droite c’est la droite deGivrage , & cequi est à gauche , est la gau-cequi est le contraire quand on regardeces ouvrages des dehors . De la maniéré qu’ona construit jusqu’à présent ces sortes d’ouvrages,etl ne donnant que 160. toises au-plus au poligo-5®extérieurB. C. ouB. D, leurs branches C.& D . F. étoient très mal défendues des faces

demi-lunes , fur sangle defquelles elles tom¬bent ; car ces branches étoient formées pref-par la prolongation d’une des faces de laeiïlì - lune , cequi faifoit que cette même facej,e pouvoit presque pas défendre la branche deçQnvrage , parce que le feu en étoit trop oblique.^Pendant on ne pouvoit y remédier qu en don-comme je fais , 180. toises au poligone
torM^eur de cet  ouvrage ; car si on avoit faitou ^ er ^es branches fur le milieu de la face E-o ,que les angles C. & D . auroient étéqui §us lo feu de la partie de la face E-&>,nioìh éfendroit  cette branche , n’auroit pas étét)Ue? oblique ; avec cette différence encore,soldats , qui font accoûtumés à tirer de-eiiX, tuer oient ceux qui feroient le long desC L bran-
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Pi, 8» branches E. C. & F. D . Cela n’arrive point eS

' ' donnant i8o . toises au poligone extérieur d®
l’ouvrage , parce qu’alors les branches panchent
beaucoup plus vers la face de la demi-luneE . 2. #
F . 3 , que vers l’autre ; cequi fait qu’elles font
mieux défendues des faces , le feu en étant plus
direct: , quoique cependant encore bien oblique.
Un autre avantage de cette construction est t
que les demi-bastions , & le bastion entier de cet
ouvrage font beaucoup plus grands que quand 1®
poligone extérieur n’a que ióo . toises j les bran¬
ches n’en font pas si longues , par conséquent
les feux des demi-lunes qui les défendent en font
plus voisins , & les faces des bastions 4 . & 5-
prennent un grand revers fur les travaux que
f ennemi pourroit pousser vers ces mêmes bran¬
ches , comme l’endroit le plus foible de l’ou-
vrage.

On ne doit construire de ces fortes d’ouvra-
ges qu’en cas qu’on voulût renfermer quelqu®
grand espace , qui ne peut l’être par l’enceint®
de la Place.

Pour construire les demi-bastions , & le bas'
tion entier au-milieu , il faut diviser les lignes
B. C. & B. D . en deux parties égales aux points
G. & H , & à ces points y élever & abaisse*
une perpendiculaire , à laquelle vous donnere^
du point G. au point I. une sixième partie
poligone B. C ; vous tirerez ensuite les lignes de
défense B. L. & C. N , qui fe couperont a*-1
point I ; vous donnerez aux faces B. M . & 6-
X. 50. toiles pour avoir les flancs , & vous m®*'
trez une pointe du compas au point B. , & fat1'
tre au point K ; puis portant cette pointe
point K. au point L. fur la ligne de défense
L , vous aurez le flanc K. L j transportez lan 16"

fit®
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^ Ouverture du point C. au point M , & me- PI. 8.pointe qui est en M. vers N , aussi furo ugne de défenseC. N , vous aurez l’autre; tirez une ligne du point L. au point N,°us aurez la courtine.

faites de même que nous venons de le dì-re fur le côté B. D , vous aurez construit fou¬lage couronné , qui fera composé du demi-"Mon droit C, du bastion B, & du demi-bas-^on f) , avec deux courtines. La largeur du♦ossé de cet ouvrage fera la même que celle des^mUunes du corps de la Place.
Maniéré de construire les Demi-lunesdun

Ouvrage Couronné.
DOur avoir les demi-lunes d’un ouvrage cou-. ronné , prenez la distance du point N . àî 'Oq toises au-dessus de sangle de f épaule du"emi-bastion droit C; portez cette ouverture du^ilieu de la courtine au point à sur la perpen-laite5 tirez de ce point les faces de la demi»tttieà cinq toises au-dessus des angles de l’épau*e des bastions. Vous ferez de même pour l’au-demi-lune, & vous donnerez io . toifes’̂ ifossés,

Consirufîm des Contre Gardes.
on veut construire des contre -gardesà £ "essuz qtielqu’ouvrage , il n’y a qu à fairecp1„ s fossés une parallèle dé io . ou 12. toise - ;Ce]

lefr1 vous donnera les faces des contre -garde ,
parallèle'VJU.Ùuuuncia les face» — o—

'îUec ìles d faut tirer á droite & à gauche juí-dr le bord des fossés des autres ouvrages deC 3 à '.-
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PI .2. droite & de gauche . On ne donne que io . oU

12. toises de large à ces ouvrages , afin que lors'
que sennemi s’en est emparé , il n’y trouve qus
peu d’espace pour s’y loger & y construire &S
batteries . On doit faire attention que lors que
l’on fait une contre -garde fur une demì-lune,
son angle flanqué ne doit être éloigné des faces
des bastions opposés que d’environ 120. toises-On donne §. ou 10. toises aux fossés de ces
sortes d’ouvrages . Les remparts , parapets &c-se font comme nous l avons dit.

Remarque.

JEfais le poligone intérieur de mon quarté de120. toises ; je donne la cinquième partie de
ce poligone pour les demi-gorges , & le tiers de
ce même poligone pour les capitales des bas¬
tions ; 'cequi me donne 180. toises pour mon
poligone extérieur : c’est la mesure que lui
donne Mr.  de Vauban; ainsi  cette construc¬
tion est presque la même.

Je donne 130. toises au poligone intérieur du
pentagone , & le reste comme au précédent;
cela me donne un poligone extérieur de 182.
ou 183- toises , & les flancs & les gorges pa¬reilles à celles de Mr.  de Vauban.

Je donne 140. toises au-plus au poligone in¬
térieur de hexagone , & ]a quatrième partie de ce
poligone pour chacune des demi-gorges ; cequi
les rend d’environ 3. toises plus grandes qu®celles de Mr.  de V a u b a n.

Je donne les deux cinquièmes du même po¬
ligone pour la capitale du bastion ; cequi m<2
donne des flancs de quelques toises plus grands
que les siens, & des faces de 60.  toises . íe

fais
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s la courtine de quelques toises moins longue

q 'f à sienne , mais je la crois meilleure , par ce
1 elle est mieux couverte de la demi-lune ; mon
Poiigone extérieur a 195. toises , cequi n est pas
r°P , car dans le besoin on lui en peut donner 200.

Enfin toutes les figures au-dessus de l’exagone
,e construisent de la même maniéré , & avec
es  mêmes proportions ; avec cette différence
5ePendant, qu’on peut donner 150. toisesà
furs poligones intérieurs . Par cette méthode,
f s angles des bastions du décagone , ou du do- ■
uécagone , & ainsi des autres , ne font pas si
<ftus que ceux qui font faits selon la méthode
un Mr.  de V a u b a N. Outre cela mes flancs
ÇU font beaucoup plus grands ; car je donne55.
a 60 . toises aux flancs des bastions.

Les demi-lunes se font , ainsi que je Fai dit,
donnant 100. ou 110. toises à la perpendicu-

Lire , du milieu de la courtine jusqu’à leurs ail¬
las flanqués au point B ; & de ce point je tire
Çs faces à 12. ou 15. toises fur celles des bas¬
ons , afin qu’elles couvrent mieux les flancs du
rcduit , que je construis de la manière que je
vais renseigner.

Soit la demi - lune A. B. C , laquelle a 75. P t
*° ifes de face . Vous tirerez la ligne D. E. d’un

gle flanqué d’un bastion à l’autre , pour ne
Pas  faire passer en-dedans de cette ligne aucune
Partie de fortification , parce qu’elle seroit vûë

revers par les batteries de l’ennemi : vous
flânerez 30. toises de gorge au réduit , vous

1 ferez des flancs de 6. à 7. toises de long , &
jjesĉes seront parallèles à celles de la demi-lu-

. .Les pièces qu’on met dans les flancs des
uhs font couvertes par les profils des faces

C 4 de
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pi  p. de la demidune A. & C, que l’on écIjanCreW

comme G.  H . pour que la piéce I. & sa pareil'
le du flanc bas , puissent découvrir à 12. oui 5'
toises près de sangle flanqué : cela fera que s en¬
nemi ne pourra pas joindre le bastion , fans avoiï
détruit auparavant les flancs du réduit ; ce qu’i*
ne peut faire fans fe rendre auparavant maître
de la demi-lune . II est aisé à remarquer que ses
logemens de s ennemi en deviendront entière*
ment difficiles & périlleux fous un feu fl voi¬
sin ; d’ailleurs elles peuvent se retrancher paî
plusieurs coupures qui en prolongeront la désen*
se ; c 'est pourquoi je les remplis entièrement de
terre à la hauteur du rempart , de même que le$
bastions du corps de la Place , pour n’en former
qu’un terre -plein , afin qu’il soit aisé d’y prati¬
quer en téms & lieu des retranchemens qui nÇ
puissent pas être dominés des remparts , ceqU1
-les rend plus propres à la manœuvre qu’il con¬
vient d’y faire dans un siège. À toutes ces dif¬
ficultés , il faut joindre le tems que l’ennemi se¬
ra obligé d’y emploïer , puis .qu’on lui détail¬
le la prise de toutes ces pièces , lesquel¬
les à l’exception de ces réduits , il prem
droit ensemble , parce qu’il pourroit attaquer se
bastion & la demi - lune en même.rtems : ce-qu1
peut assez faire juger du mérite de ces ouvra¬
ges.

Ces réduits peuvent sc construire devant tou¬
tes sortes de pohgones , tant réguliers , qu’irrégss
liers ; leur 'grandeur n’est pas absolument si dé¬
terminée qu’on ne puiíse les faire plus grands!
cela dépend de la capacité des demi-íunes dan§
■lesquelles on les construit.

On fait à ces réduits un parapet de trois toi*
feSi
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c ’ & un rempart qui doit avoir 24. pieds y PI.  9.
ĉ Pris la banquette. Renseignerai ci-après leur

Rtruction.
jçWqu ’on veut se mettre en état de soûtenir
Y >chemins - couverts contre les attaques de
J Ve ‘force, pour le pouvoir faire avec sûreté,
jP place une seconde palissade intérieurement
jP' e talus de la banquette, à 3. ou 4. pieds de
utance de la première , construite de la même

Pî°n , & seulement de <5. à 9. pouces plus basse
*°n sommet, avec des barrières de 15. pieds
1.5- pieds les unes des autres, pour faciliter

I Passage des soldats entre les deux palissades&
sortie quand ils sont attaqués. Ces barrie-

,s se ferment avec un verrouil, cequi empê-
les assiégeans de se rendre fí-tôt maîtres du

.ísemin_-couvert : car s’ils sautent la premiere
ïsigée de palissades, ils se trouvent enfermés
dste deux, cequi leur fait perdrç beaucoup de^onde.

On retranche aussi les places d’armes rentran-
es  5& saillantes, avec des tambours de char-

Pctite de 5. à 6. toises de face, construits avec de
madriers de chêne de 8. à 9. pouces d’e-

^islèur, plantés debout, & terminés à la hau-
de la palissade, crénelés de distance en dis-

Ce. le tout environné d’une ou de deux ran-
luiS de palissades inclinées vers l’ennemi pour

empêcher l’accès.
ètçVu°iq ue  ces tambours soient bons, je vou-

user autrement, du moins pour lespla-
Up̂ urines rentrantes : ce seroit d’y pratiquer
go taet:ra nchement de 14. à 15. toises de derni¬
ers & de 18. à 20. toises de face, revêtu
tap íe tnent de maçonnerieà la hauteur du pa-dti chemin-çouvert ; fur cç revêtement,

C 5 on
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pi. 9. on éléveroit le parapet, observant qu’il soit coù'

ronné d’une palissade en sraize , à la hauteur du
revêtement de maçonnerie,ainsi que les  marqués? -

Cet ouvrage auroit plusieurs avantages , qui Ie
rendroient préférable au tambour de charpente ;
car premièrement , étant d’une construction plus
aíìurée , il ne seroit point sujet à l’effet du rico¬
chet , & des bombes , qui venant malheureuse¬
ment à tomber sur les premiers , comme cels
arrive quelques-fois , obligent absolument les as¬
siégés de les abandonner . En second lieu , celui-
ci a la domination fur les glacis , & oppoferoit
de très grandes difficultés à l’ennemi , lorsqu’il
voudroit avancer son logement jusques fur les fa¬
ces de cette place d’armes ; car si l’on considè¬
re qu’il y faut essuïer un feu de moufqueterie à bouc
touchant , & que l’on ne sauroit éteindre , 1%
chose paroîtra bien difficile & bien périlleuse :
ainsi on peut être assure que cette partie de
chemin -couvert n’est point insultable de vive-
force , & qu’il n’y a que les places d’armes sail¬
lantes qui le soient ; encore le logement en deviefl-
droit -il d’une exécution meurtrière . L’on peuc
encore pratiquer des tambours de charpente dafl5
ces retranchemens , lesquels en prolongeroieri
encore la défense , à moins que l’ennemi ne sas
se entièrement sauter tout l’ouvrage ; auquelca5
il emploïeroit un tems considérable.

On peut aussi ne pas faire ce retrancheme pt
si grand , & y faire un fossé autour , lequel fe^
de 12. à 15. pieds de large , & plus suivant j*
capacité des places d’armes ; il faut observer $

’creuser ce fossé juíqu ’à l’eau. Òn fait auss de1̂
petites poternes , une à chaque face de ce rÊ'
tranchement près de la contréfcarpe , pour
voir en sortir & y entrer ; on les ferme en -
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pouces d’é- PLpar une ou deux portes de 6
jj ^ ur , & on passe ]e fossé devant ces poter¬
ie fur un madrier qu’on retire en-dedans. Ces
justes ne peuvent être vues de l’ennemi , étant: ouvertes de la traverse du chemin -couvert ; c’est,

Je  crois , ce que l'on peut souhaiter de mieux,
r .xUand le fossé de la Place est sec , on peut y
,aH'eune cuvette comme la marquée O , laquel-
. regne tout autour ; elle doit avoir 12. à 14.

P,e ds de large par .le haut , & 4. à 6. par le bas;
o*1 la fait passer fous la caponiere par un^ueduc.
, Les caponières marquées f. ont 30. pieds de
ar ge , & elles ont une banquette & un parapet
Pareil à celui du chemin -couvert de la Place,
avec un glacis de 7. à 8. toises de large , &
deux sorties vers la gorge du réduitlesquelles
L font comme celles du chemin -couvert , & feArment de même.

Les demi-capanieres marquées m. fe font de
^crne avec une sortie marquée n , près la con-
h'ésearpe, joignant la gorge du retranchement
^7 la place d’àrmes rentrante , laquelle on a foin
r cchancrer , pour qu’elle ne soit point vue de
ê ers des logemens de l’ennemi.
j Les lunettes avancées fe font fur la capitale

demi-lunes des bastions ou des places , d’ar-
j. Çs rentrantes ; on fait enforte que leurs faces
^ent défendues par la Place , comme celles
^quées K , qui font défendues par les faces
V*demi-lunes L. & M , & par le chemin -cou-

de la Place. Mais st cela ne fe peut , il
l’ llt)  Ls disposer de façon qu’elles fe défendent
Lee Hutre . Leur grandeur est arbitraire ; leurs

s ont depuis 30. jusqu’à 60. toises , leurs
gorge
n’est

^ depuis 5. jusqu’à 15. toises ; leur
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n’est ppint limitée , mais elle doit fentreï eît
dedans de 8. io . ou 12. toises , plus ou moins,
pour pouvoir cacher la sortie de la communica»tion du chemin-cotivert de la Place à ces ouvra»
ges , & avoir un fossé de 5. à 6. toises entre el¬
les & la gorge . Ces communications se font com»
me les caponieres.

II est bonde remarquer , que l’angle flanqué de
ces ouvrages ne doit pas être éloigné de la con¬
trescarpe du corps de la Place de plus de 100.
toises , & qu’il fàut les faire fur la prolongation
des places d’armes rentrantes préférablement aux
saillantes , parce quelles seront moins exposées
à être prises par la gorge , & qu’elles pren¬
dront mieijx de revers les tranchées que l’enne-
mi fera fur les angles saillans , où il chemine
ordinairement , cetjuj l’obligera à les prendre
auparavant.

On fait aux lunettes un fossé de 8- à 10. toi¬
ses de large , & voici comme il faut en dispo¬
ser les contrescarpes pour en tirer quelque avan¬
tage pour la Défense.

II faudroit établir le terre -plein du çhemin-
couvert de la Place à 3. ou 4. pieds plus haut
que le niveau du terrein , & celui de lavant»
çhemin -couvert fur le terre -plein , appellé com¬
munément rez-de-chaussée; ensuite on fera tom»
ber la pente du glacis de la Place à 6. pieds plus
bas que ce terre -plein aux angles rentrans , al¬
lant à 9. qu 10. aux saillans devant les lunettes:
l’on formera par ce moïen une contréfcarpe , la»
quelle on fera même plus haute fl 1a distance de
Pavant chemin -couvert de la Place permet de le
faire descendre plus bas , pour que la pente estsoit modérée.

Si Pavant-fossé se peut remplir d’eau qu'on nf
puist»
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trUlFe P as saigner , on laissera tomber cette con- Pi.
^Icarpe en rampe , suivant le talus ordinaires terres ; autrement on la revêtira de maçon*
®tie fans escaliers ; parce que n’étant pas haute

J 1.Y montera avec des madriers posés fur de
j lts  chevalets , lesquels on renverse en se reti-
. ^ tte contrescarpe revêtue donne lieu de pra*

llquer dans les places d’armes rentrantes de ces
^Uvrages, des réduits ou des retranchemens sûrs,
^tnblables à ceux que nous venons de décrire ;^is comme ils font éloignés du feu de la Pla-
Ce, il leur faut faire dans la gorge un mur cré-

de 6. pieds de hauteur , & d’un demi pied
**épaisseur; ceci s’entend si le fossé est sec , par-
Ce  que l’ennemi ne manqueroit pas de s’y porter.

Dans ce cas , on communiquera par une ga-
jerie soûterreine partant du fossé de la Place,^ laquelle on montera dans son terre -pleinPa* le moïen d’un escalier , dont la sortie vien-
dra se rendre contre la gorge , afin de pou-
v°ir le masquer avec un tambour de Char¬
ente , & se conserver par -là une retraite as-lûrée.

Si le terrein ne permet pas de faire une pa¬
pille galerie , la retraite est périlleuse ; mais l’one peut faire autrement.

9:



Traité de.

Renvoi de la Planche 9,

a.  Poterne sous le rempart.
b. Communication fous la tenaille.
c . Rampes pour descendre dans le fossé.
d.  Escaliers pour communiquer.
e . Barrières pour fermer le fossé.
f. Caponieres en forme de chemin -couvert.
g. Ponts de communication dans les fossés

pleins d’eau.
h . Barrières de sortie.
i . Rampes pour monter fur les remparts.
k . Platte -forme pour tirer à barbette . 1

. 1. Rampes pour monter le canon . ■ 1
m . Demi -caponieres.
n. Barrières pour sortir & rentrer dans les

Caponieres. <
o . Cuvettes dans les fossés secs. <

• p . Aqueduc pour le passage des eaux de la ;

ça*

cuvette fous les caponieres.

-.r®
sv m

-J  SÈî % w -Z»
fifll

UMMU
NU U
WW

I



Fortification. 47

CHAPITRE TROISIEME .

^°&struction de la Fortification Réguliè¬
re selon M r . de Vauban.

Mi de Vauban divise le côté extérieur pj
jn'*' du poligone A. B. , qu’il suppose être de

tQ ises, en deux parties égales , par laper-
k 'k Cûaire  0 - D j qu’il fait au quarré d’une
se lUëme  partie de ce côté , au pentagone d’une

Pfléme partie, & à l’exagone , ainsi qu’aux au-
t ,es  poligones d’un plus grand nombre de cô-
6s> d’une sixième partie.

v Au poligone depuis 8. côtés , & au-dessus, je
c.°udrois donner à la perpendiculaireC. D . une
/ q̂uiéme partie du poligone extérieur , pour
!*. 1e les bastions fussent plus grands, & que leurs
^ §les flanqués ne fussent pas fl obtus. Cette

êrPendiculaire de Mr . de Vauban don-
*es  ligues de défense A. II . & B. C ; il

lt  les faces A. E. & B. F. généralement lon-
tjçes  des deux septièmes du poligone exté-
déUr  A . B , cequi fait 50. ou 52. toises , & il
k e.rruine les flancs E. G. & F. H . en faisant
k 'Ignés de défense A. H. & B. G. égales aux

A. F. & B. E , de forte que tous les
tirés du flanc , tendront vers la pointe

dĵ stion qui lui est opposé , où ils doivent

gori °i(ìu’il propose le côté extérieur du poli-
il i.ê e 180. toises pour le plus parfait, comme

E" en esset , le fistême en étant fondé fur
les

10
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PI.  io . les maximes que nous avons données ci-devant*

il he s’y attache cependant pas si scrupuleusement *
qu’il ne le fasse tantôt plus grand & tantôt plus
petit . Quelques toises de plus ou de moins auX
siancs , aux faces , ou aux courtines , ne dimi¬
nuent pas fort considérablement la perfection
d’un front de fortification ; on ne doit cepen¬
dant pas donner plus de 200. toises au poligone
extérieur , parce que la ligne de défense devien-
droit trop longue : mais on peut aller jusque-là
lorsque l'on veut renfermer un plus grand espa¬
ce avec la même quantité de bastions , & don¬ner 60. toises aux faces des bastions. Tous les
autres ouvrages , tant intérieurs , qu’extérieurs,se font comme nous savons dit ci-devant.

Outre cette manière de fortifier les Places,
qui est fans - contredit la meilleure , M r . de
V a UBa N aiant remarqué , que malgré la ca¬
pacité de ces bastions,la grandeur de leur flanc
jointe à la tenaille qu’il met dans le fossé pour
y manœuvrer & communiquer avec plus de fa¬
cilité au-dehors , n’empêcheroit pas que l’enne-
mi ne réduisît l’affiégé dans la nécessité de capi¬
tuler lors qu’il auroit fait brèche à la face du
bastion , & qu’il le seroit assuré le passage dufossé ; cela lui a donné lieu de détacher les bas¬
tions des courtines , aux extrémités desquelles il
met des tours bastionnées , ainsi qu’il se voit à
Bêfort Ville de la Province d’Alsace , & à Lan¬
dau . Cela prolonge beaucoup la durée d’un siè¬
ge ; car l’ennemi est obligé , pour arriver à I3
Place , de faire le logement des bastions déta¬
chés , ou contre - gardes qui couvrent lesdite*
tours , dont on lui rend l’exécution très difficile
par le feu voisin des tours & des retranchement
que l’on pratique dans les contre -gardes , les
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c0(1ÊS,bn peut d’ailleurs défendre avec beau- Pi  10.opiniâtreté, puis-que l’on a une retraitecQnae‘ H a perfectionné ce flstêmé dans la^ t'lt:ruction du Neuf-Brisac, ville qu’il a Faitvojlr dans la même Province; ainsi qu’on va lela description suivante du tracé de ce

^ 0,I vtAtî Système  bfe Me.  o L VâU-4tt, EXÉCUTÉ AUX FORTIFICATIONSou NeUf -Brisac;

Tracé âu keuf-Brìfàc.V0llS tirerez la ligneA.B,àlaquelle vous p/,rL sonnerez 180. toises, cequi fera votre po-t.§°ne extérieur. Du centre de la Place vousdes ratons passant par ces points, & vous^ ^ rez & abaisserez fur le milieu de la ligneq' une perpendiculaire, fur laquelle du pointUnaU Point D. vous mettrez 30. toises, qui est„ lÌRìème du côté A B.. Vous tirerez les li-ft es de défense A. E. & B. F , se coupant enp0!. Vous mettrez 60. toises du point A. aulÇs rit G , & du point B. au point H , potir avoirc-[i ^ gles des épaules des coittre-gardes; pourPq:̂ v°ir les flancs, vous mettrez 32. toises dufetlpD . au point E. & F..fur les lignes de dé-v<a^ >:& vous tirerez les flancs G. s\ & PI. E:te!ie tirerez ensuite une ligne parallèleà A.B,P°Ur̂ Ue?* K , passant par les points E. & F,néts.̂ oct les angles saiîíans des tours bastion-ïallef enfin vous mènerez à cette ligne une pa-e de §. toises L. M., cequi vous donneraD le
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P/ . ii.  le centre des tours , & les poligones intérieur 5'

Pour construire les tours , mettez 7. toi^
à point L. au point T , & du point M . ^
point V . fur le poligone intérieur L . M ; éte'
vez ensuite sur ce poligone les perpendiculaire5
T . X. & V . Y , auxquelles vous donnerez
toises ; tirez les lignes I . X. «St K. Y. au poiut ;
Z . et mettez de L . en a. «St de M . en b-
sept toises pour tirer ensuite les demi-gorges de5 >
tours de Z. en a. & de &  en b.

Le fossé des tours a 6 toises de large , & f?
tire à sangle de f épaule des petits fìancs , cess1*
forme les gorges des contre -gardes . . :

Ensuite vous donnerez 5. toises à la perpendi¬
culaire N . O , & vous tirerez les lignes de dé¬
fense T . P. <& V . Q , leíquelles fe coupent en 0 - 1
les petits fìancs P. S. & Q. R . fe font fur laprû ' 1
longation de ceux des contre -gardes , cequi dofl'
ne aussi la courtine P. Q . j

Le fossé de la Place a 15 toises , & est p*' 1
rallele aux faces des contre-gardes.

Réduit.

E réduit fe construit en lui donnant 21. toi'
■*—<’ ses de capitale du point e . jusqu ’à son ai¬
gle flanqué , & en faisant ses faces parallèles '
celles de la demi-lune ; on lui fait des flancs ^
cinq toises , & un recoupement à fa gorge '
son fossé doit avoir 6. toises de large.

jDifP
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Demi -Lunes.

)tift

Îj ŝ demi-lunes se font en ouvrant íe compas p/ , ti.
de i. , point E. à 15. toises au-deíTus de sangle
ç le pauleG , portant cette ouverture du point
^ a.u point F , & tirant les faces à 15. toises

'dessus des angles des épaules des contre-gardes.
n leur fait des flancs de 7. toises, leur fossé

? avoir 10. toises de largeur,
g jr? chemin-couvert est comme nous savons

signé à l’article du quarré.
'-equin’éíi pas détaillé ici se trouvera exac-

v** nt cotté sur la Planche n , à laquelle je ren-
ìp k lecteur.

c 7 .out le pourtour du corps dé la Place, dans
^ "sterne, est entièrement revêtû à la hauteur
^ 34- pieds5mais les bastions détachés qui cou-

ies tours , de même que les_tenailles, &
ç denu-lunes ne le font qu’à demi ; lavoir les
Jfe -gardes à la hauteur de 28. pieds, les te-j àla hauteur de 12, &les demi-lurtes de
leh PQllr  ie téduit , il est revêtu en entier. Sur
dee E à ce  revêtement on a laissé une berme

o-pieds de largeur , fur laquelle on a planté
Cen laie vive> à 2 pieds dé distance derrière
w ?. haïe vive , l’on a planté une rangée de

esy à 3- pieds en arrière de cette palis-
Pa» 5 ou a commencé le talus du rempart & du

ypet;
tî̂ je détendrai pas d’avantage fur la defcrip-
Uti i^e Ce  fistême: bailleurs je Fai dejà fait dans
Dulsfp que j’ai intitulé FArt de fortifier, que
fahe • er  le filsLibraire à Strasbourg, à dû

^primer , & auqtteî on pourrait avoir
D 2

re«
eours,
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PI. XI. cours . Je dirai seulement que Mr . le Maréchal'

de Vauban a eû pour principal objet dans ce
i]sterne , d’abréger le teins qu’il auroit fallu pouf
faire des revetemens entiers , & de diminuer I3
dépense qu’ils auroient coûtés , l’un & Fautre
étant par ce moïen considérablement diminués >
principalement aux endroits où les materiaist
font rares , comme au Neuf -Brifac. Mais aufl1
il n est pas si avantageux que celui à revête'
ment entier , du-moins jufqu’au cordon , cas
quand Fastiégeant peut tant faire-que de se rem
dre maître du haut des brèches , on a une grafl'
de difficulté de pouvoir bien aíTûrer le grand r£'
tranchement , c’est-à-dire celui qui soutient ses
autres . La raison en est , que comme Faffiégeanc
peut dans une affaire s’étendre à droite & à gam
che le long des talus pour lors déchirés & est'
mauvais état , après qu’il a gagné le dessus de &
haïe vive qui est toute emportée de coups de
canon , il seroit plus difficile de l’arrêter qu’airi
Piaces entièrement revêtues , où Fennemi ste
peut avoir-d’accés précisément que par les oU'
vertures des brèches , lesquelles ne permettes 11
pas de s’étendre comme au premier . Jafques-L’
il n’y a pas plus d’avantage à l’un qu'à Fautre?
c’est pourquoi les grands retranchemens f’o$

. plus difficiles à faire, & moins sûrs à foûtenh
aux Places à demi-revetement , qu’aux autres j ^
cest -là généralement le défaut de tous les ou¬
vrages à demi-revétus.

C’est pourquoi je ferois mes revetemens d’est
viron 24. pieds de haut , tant du corps de ^
Place que des autres ouvrages , & fur ce re^ '
tement j ’éléverois mon parapet de la hautes
que -je juger ois m’être nécessaire , <Sc dont le ^
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je ^térieur ne seroit revêtû que de gazon , pj llt.Parapet des ouvrages extérieurs étant un peu
qnS ^ as tzuo celui des intérieurs ; cequi seroitfee. de la campagne on ne découvriroit pas une

le pierre des revêtemens de maçonnerie,
l'o r autre  défaut du demi revêtement est , quePrive  d u bénéfice des orillons ; il est vrai
? .e ^ grand usage des bombes & du ricochet,

à l’effet des batteries opposées , rendront
formais les orillons inutiles quand les affiégeans
^ont bien s’en servir ; mais j 'ôse me flatter

aVoiï trouvé un systeme dans lequel ces mê-
orillons font très nécessaires , & font en mê-

f̂ tems exempts des défauts de ceux d’à pré-J 1?.: je puis même assurer d ’avoir trouvé le
Pi°líss1 d ’empêcher le passage du foflé , soit qu il

it sec ou plein d’eau. Mon flstême peut s’ap-
^uer aux Places de toute espèce , & il n’est& nécessaire de construire des villes neuves

^ le pouvoir mettre en pratique . Je n’cnn0ai Point mention ici , parce que je le garde
q Ur en faire le premier usage pour le service1 souverain qui veut bien m'honorer de sesfcontés..

hiit*1 atten dant , faisons un peu voir s’il ne se- pi.  1êtj. Paj possible de trouver un système qui pût & l zen parallèle avec celui du Neuf -Bri-
<qr’., & être exempt des défauts de celui-ci ;
tq n on est pas absolument exempt . Je mets
qiuf .̂ icr lieu les demi-revêtemens par les raisons
AipJ.'ò dejà dit , en second lieu , je voudrois
déçQ, lrncr les flancs des demi -lunes , parce qu’ils
étabijent le corps de la Place ; car l’ennemi
des r >iailt des batteries , fur le chemin -couvert‘ ’̂ 'es d’armes rentrantes , ou fur la crete

D q de
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pi, |i . je son glacis , il peut battre en brèche la cont¬as 12. t ine , & enfilant le fossé entre la tenaille #

le liane de la contre - garde , il lui est faciled’empécher la communication de la tenaille
du front attaqué aux contre - gardes . L’expeJrience n’a que trop confirmé combien cela est
désavantageux à l’affiégé ; & ' quand Mr . leMaréchal de Tallard fit le siège de Landanpn 1704 , l’on battit ainsi en brèche la cour'
tine du front attaqué . Des mêmes batteries»
Tennemi peut ruiner les petits flancs , ainsi quS
nous savons déjà dit . L’on pourra peut -êtrem’objecter , que les flancs des demirlunes , quS
je supprime , défendent le passage des fossés &des contre -gardes ; mais comme l’ennemi peut
ruiner ces flancs avec les mêmes batteries qu’i*est obligé de faire pour ruiner ceux des contre'
gardes , cette propriété devient peu considéra¬
ble , & ne doit pas être préférée.

Pi  12 . C’est pour cette raison que dans le sistême de
la planche 7e; je les ai supprimés . Pour tenstlieu de ces mêmes flancs , j ’ai aggrandi la cap3'cité des réduits , de même que leurs flancs , afinqu’on puisse placer deux pièces de canon fur Iehaut de leur rempart , & deux autres au-dessoU3de celle-ci , placées dans un soûterrein ou flans
bas , lesquelles quatre pièces font dirigées veri
sangle flanqué de la contre -garde qui leur est
opposée ; ces pièces ne peuvent être vûës de*batteries que Tennemi place fur le chemin -co n'
vert . Je supprime pareillement les tours bastion'
nées , lesquelles reviennent chacune à quaran^
mille francs , & je mets à leur place des bastion5
de 17. toises de flanc & de 30. toises de face»
lesquels bastions font remplis de terre . Desso^



le, j Fí, " " ' ‘ " 0 ‘ . Wje fais des souterreins de 25. toises de P/.
t°Urkr 3* iarge , lesquels tiennent lieu de
í}̂ s “actionnées , & servent en même-tems de
ij0 Cs , où l’on peut placer 6. pièces de ca-
f0 5 lesquelles jointes aux 6. du flanc íupérieur,

» pièces fur chaque flanc.
fais un recoupement aux tenailles, comme

oki- 5 P° ur  que le revêtement íè présente plus
j^ ùement aux batteries de l’ennemi. Le reste
jfltëre Qp£U  à Neuf -Brisac, que j’en suppri-

y e détail.
nJ e fais un retranchement dans les places d’ar-

sêntrantes , lequel sert à couvrir les courti-
i >outre ses propriétés particulières,

v Í>1 l’on veut un détail plus circonstancié des
r ?Prsetés de ce système par-dessus celui du Neuf-

uac, on n’a qu’à voir ce que j’en ai dit au
^apitre 12. du Livre dont j’ai parlé ci-devant.
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CHAPITRE QUATRIEME.

Maniéré de fortifier selon Mr . de
Çoehorn.

MR. le Général de Minno, Baron de Coëi
liorn , étoit contemporain de Mr . le Ma'

réchal .de Vauban , & ne lui cédoit en rien,
tant en savoir qu’en expérience . La quantité
de Places qu’il a fortifiées en Flandre & en Hol'
lande , & celles qu’on fortifie tous les jours M
ses sistêmes , surtout en Allemagne , en fon£
voir la bonté . J ’en ai choisi deux des princi'
paux , dont je vais enseigner le tracé.

Supposé que vous aïez à fortifier un ExagoU fi
semblable à celui de la planche 13 , divisez le p0'
ligone intérieur A. B. qui a 150. toises en deu*
également au point Ç ; portez 36. toises de &
en D , & tout autant de C. en E. pour avoir b
courtine D . E. de 72. toises ; faites à chaque
trémité de cette courtine les angles diminué
D . E. PI , È . D . M , de 23. degrés , en tirai11
les lignes D . M . & E . H . qui feront les detf*
lignes de défense ; faites la même chose sur ^
autres côtés , & tirez les lignes des gorges td
les que E-L , aux extrémités desquelles vous.pre 11'
drez 14, toises de E. en R . & de L. en 8 ; tir^
ensuite la ligne O. ? . parallèle à la ligne de à?
sense , & qui en sera éloignée de 20. toises cll(
dedans ; mettez une pointe du compas au poi^
II , & l ’autre au point R , transportez cett
pointe du point II . au point O , Parc R-

' ' ' rr

0-



Fortification . 57
décrira marquera le flanc haut du bas-

qA >& déterminera la longueur de ses faces , la-
j. eHe fera d’enyiron 40 . toises : faites de même
• r tous les quatres côtés , vous aurez le contour
‘^ ieur de la Place.

la r visez  l’elp ace  qui est entre la face haute &
uSHe de défense en deux parties , dont Tune,

jv1 aura 13. toises , marquera le fossé sec , &
a-uhe , qui en aura 7 , fera la face basse dont le
^Upart est composé :• cette face doit être gar-

. le  d ’un parapet qui a trois toises , dune  ban-
hLìette qui en a deux y compris son talus , & d’un
Petit terre - plein qui n’a que 15. pieds de lar-
p 1*1' ; fa longueur est de 88. toises , depuis fqn
^g 'ê flanqué jusqu’à l’extrémité de son 0-tillon.
. Pour l’orillon , voyez la fig. 2. Plan. 13. Pro -PI.
Osigez la face basse, & donnez au prolongements.
1: P- 8- toises ; tirez la ligne A.  Ç . perpendicu-
aire à l’extrémité de la face basse , donnez
-^-dedans du fossé sec r 6. toises à cette ligne
j^r le point C , & élevez en-déhors du fossé sec
ç Perpendiculaire Ct E . de 3. toises ; prenez fur
^j' A- 5. toises de G. en F ; élevez la perpen-
^ulaire E . H . d’environ 14. toises , & après

tiré la ligne H . E , arrondissez la distance
q ' P- en faisant un triangle équilatéral ; conti-

de 4. toises la ligne È. Ç. vers le fossé sec,
(k erin ez-le d’un mur de six pieds d’épaisseur,

jS, lequel il y aura trois embrasures,
luq Auteur se sert de ces embrasures pour tirer

^unemi quand il se sera rendu maître de la
lon dasse , à qu’il voudra s’avancer vers l’oril-
rc §tieAr m°t en  de la galerie soûterreine qui
d^®Cr> le  long de cette face. De l’extrémité I.

•U ligne , tirez une autre perpendiculaire
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PI  13. de 4. toises, laquelle ira aboutir à sangle del’̂ -

paule du bastion intérieur , fermé par un mur de la
inême épaisseur que le précédent . II y aura vers
jes deux bouts de cette ligne deux portes , aveC
des ponts -levis pour communiquer dans le fosse
sec , & dans ì’entre -deux des portes il y a deuX
embrasures pour enfiler ce fossé. Devant ces
portes , & devant le côté F. de l’orillon fait efl
tour , vous ferez un fossé plein d’eau large de
<5. toises. La Tour a une batterie soû ter reine
de 6. pièces de canon , & par -dessus est une
platte -forme , dont le parapet est large au som¬
met de 24. pieds aux côtés B, A. & B. H , &
de 16. aux autres . Les voûtes des soûterreins
font couvertes de 6. pieds de terre , pour les
mettre à couvert de la bombe.

Après ce que nous venons de dire , on com¬
prendra facilement par la figure que l’on décrit,
le flanc moïen qui aboutit à l’extrémité de la
courtine , en mettant une pointe du compas au
point P , & l’autre en D . Son terre -plein , fans
compter le parapet ni la banquette , est de 1o>
pieds de largeur ; mais en tems de guerre l'Au¬
teur l’élargit jusqu’à 24 , par le moïen d’une
platte -forme faite de bonnes poûtres , afin d’y
pouvoir placer du canon. On verra les hauteurs
& largeurs des revêtemens de toutes les pièce5
dans la table que je donnerai ci-après . En par¬
tant des profils , entre le flanc moïen & le flastc
haut , on fera un fossé sec , qui , de même que
les autres qui sont dans cette construction,
fera que d’un demhpied au-dessus du niveau de
Peau , afin que l’ennemi ne puisse point s’y re¬
trancher : en-dehors du flanc moïen est un foffi
plein d’eau , large de 6. toises.

Pour la tenaille , divisez en deux égaleniem
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M. N . de la ligne de défense, comprise

ten̂ *an gsc de l'épaule M. jusqu’à celui de la
t;e Ee N • divisez de même également la par-
]’ D . de cette même ligne , comprise depuis
c ngle de la tenaille jusqu’à l’extrémité de la
de >e ; faites la même çhose sur l’autre ligne
o défense, & tirez des lignes droites des divi-

de l’une aux divisions de l’autre; cela vous
fê era les faces , les flancs, & la courtine bri-

de la tenaille , dont la largeur n’est que de
r’. to ises : entre la tenaille & la courtine , on

d un sosie sec,
le p grand fossé a 29. toises de largeur devant
places , auxquelles il est parallèle; fa profon-
l Ur .est de 13. pieds à l’escarpe, de 14. vers

todieu, & de 12. à la contrescarpe,
sces demi-gorges du ravelin intérieur ont en-

lr °n 28. à 29, toises, chacune, & leurs faces
£>• Son terre-plein , y compris le parapet &
s “anquette, est d’environ sept toises ; mais à
t*Pgle flanqué il est de 8. toises 3. pieds fur 20.

% de longueur. Tout autour de ce ravelin
d fait un fossé sec de 15. toises de largeur, &
scite un second rempart, que l’Auteur nom.

p®faces basses, & dont le terre-plein , y com-
banquette & le parapet, est de 26. pieds

largeur.
ĥ Te terrein renfermé dans le ravelin est plus
r̂ .de 6. ou 7. pieds que le fossé sec ; on ar-

u sangle des gorges , & fur le milieu de
fig^ tl dissement on fait une caponiere , dont la
rtiuç e,fl en triangle ; cette caponière est
gée^'jtoée■>& couverte de bonnes poûtres char¬
te 3 s Z. pieds de terre : la muraille est élevée

' Pieds par-dessus les poûtres, cequi donne
■un
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f >j, iz . un parapet pour la terrasse, que l’Auteur appelsbonnet . Devant cette caponière on fait un foflesec palissade, lequel se joint au rempart du ^-vélin; on met encore des palissades depuis ^caponière jufqu’au grand foíle , pour faciliter l3retraite des assiégés. J’ai marqué ces palissadepar des points ; il en faut mettre aussi dans le5fossés secs , autour des faces des ouvrages.Dans le fossé sec qui est entre la face hauts&. la face basse du ravelin , on fait , à 6. toise3du grand fossé, un coffre haut de 4. pieds paf'dessus l’horifon ; ce coffre est couvert de pianches , fur lesquelles on met un pied & demi deterre ; on y fait des créneaux de distance en dis¬tance pour la fuíllerie , ce qu’il faut observer demême dans la caponière , & dans les autres ou¬vrages de cette nature . Derrière le coffre , ducôté du grand fosse, on fait deux banquettes >asm de pouvoir tirer par -deíïus le coffre dasl5Je fossé sec ; & par-devant , on y fait un petitfossé plein d’eau large de 6. toises . La commu¬nication de la demi-lune fe fait par une sortie demaçonnerie au-travers du rempart du côté dugrand fossé. On ajoute encore une caponière asangle flanqué des faces basses, qui a une com¬munication avec le ravelin par une galerie , ain¬si qu’on peut le voir danslafigure i e; & depeufque l’ennemi ne fe serve de cette galerie poiUentrer dans le ravelin , on k remplit d’eau darile besoin.

Le fossé qui régné devant les faces basses eUde 18. toises de largeur ; il est profond de D'pieds à l’escarpe , & de 10. à la contres'carpe . Les contre - gardes ont 10. toise5de largeur , & font composées d’un p&rr
pe1-
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toiCg de deux banquettes ; leurs folles ont io . PI.  rZ >'
Ĉ S ^ arëeur >10. pieds de profondeur àl ’ef-

f > & 9. à la contrescarpe.
ì].ga cliemin-couvert a 12. toises de largeur ;:

? ê̂d de la banquette , 3. pieds au-des-
Waii rez 'dc -chauílee, . & il va en rainant jus-
Wau niveau de seau . -Les demi - gorges des
çes es  d ’armes ont chacune 22. toises, - & lesfa-

28 ; on y fait un logement de maçonnerie,
ge$1 les faces ont 14. toises , & les demi-gor-
ltz 12  5 & l’on met une traverse de chaque cô-
ltçj^ ari}le d ’un double rang de palissades. Tout
íit(j ernin-couvert est bordé d’un rang de pâlis¬
ses 5 h ul l"e haussent & se baissent selon le be-
lCi ? à qu'on peut par conséquent mettre à
0̂ du canon . Comme plusieurs personnes les
3 approuvées , je vais les rapporter ici de la

maniéré qu'il en parle lui-même dans son
3 e de fortification , page 22. .

1 lantez le long des traverses , dessus la 2e.
y '■'H ’-iette , des pieux , ou poteaux-, de bois de

a 9. pouces de gros , distans f un de s autre
fJ^ iron 10. à 12. pieds , prenant garde que le

de ces pieux doit être 6. pouces plus bas
sommet du chemin - couvert & des tra¬

pu es; après cela il faut faire au haut de ces
des trous quarrés , dont chaque côté , ait

in3 e pouces & demi , ronds par en-basnéan-
Pa3? tellement construits qu’il y reste une fé-
vet̂ on de bois. C’est dans ce trou que tour-

û t des tourillons de bois rond de 4 . pouces
h'éî -^Uart de diamètre , que l’on fait aux ex-
sem ^8 d’une poutre de 5 . à 6. pouces d’épais-
PlacépdailS  laquelle les palissades doivent être
de ssr S]’ on couvre ces trous d’une petite plaque

ar ge de 2. pouces , qui d’un côté est at¬
tachée
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-p/. 13-tachée par une charnière , & de l’autre par úri

verrouiijon plantera les palissades de ladite poû-
tre de 5. à 6. pouces d’épaisseur , en y faifaï#
deux trous , où il faut passer des chevilles , &
elles doivent être espacées de deux où trois pou¬
ces les unes des autres . Les palissades doivent sor¬
tir de 3. pieds & demi , desorte qu’étant posée5
de bout , elles surpassent de 3. pieds le sommet
des traverses ; mais lorsqu’elles seront abaissées»
les pointes pendront en-bas , & s'appuieront su£
la banquette ' & afin qu’elles puillent se tenû-
debout , il faut faire un trou au-traVers de &
poutre , & y passer une cheville de fer . NoUs
passons les palissades dans la poûtre parle moí-
en d’un trou percé d’outre en outré , & les pa¬
lissades font tenues par des chevilles de bois»
lesquelles font faciles à ôter , afin de les pouvoir
bientôt réparer en cas que les aíîìégeans en rui¬
nassent quelque chose , comme ils pourront fai¬
re s’ils pointent le canon de jour , & qu’ils y ti¬
rent de nuit quand elles font debout . Le to$
est fait fur l’échelle , & nous en avons abaiu0
une partie , & élevé une autre , comme on pouí'
xa le voir.

Les redans , & les parapets qui traversent ^
chemin -couvert , sont bordés en-dedans de cê§
fortes de palissades , dont l’Auteur fait gra^
cas , tant à cause de la défense que du ménagé'
La défense consiste en ce quelles ne font poi§.
vûës des aíïiégeans pendant le jour , si ce n’£[
quand ils attaquent le chemin -couvert ; & àc alJ
fe de cela ils ne les ruineront pas par le canojV
&  les éclats ne tueront pas les assiégés, qui j°fl
ront en attendant de tous les avantages
en peuvent esperer.

Ces palislades soat áuífíd’un grand wéns5\



• A il à , parce qu’elles se conservent dans PI,  II.
j magazins, & n’ont pas besoin de rester tou-
te/ ' auxâverses ; & quand même elJesy ref-
aur° lent» encore dureroient-t’elles plus que les1* res  j parce qu’elles font hors de terre : car
eXpérience fait voir que les palissades qui font

Vp ês dans la terre pourrissent en peu de tems.
fad EÈ donc aux connoisseursà juger si ces pâlis¬
ss ne font pas préférables aux autres dont on

servi jusqu’à présent, lesquelles ne font que
Visibles aux assiégés.

reste, on plante auffi un rang de palissa-
Con t0ut  l° n§ à la première banquette de la
à tre ĉar pe ou du chemin couvert , & aux en-
siesltS  oà d y a des barrières pour faire des for-

réponds que l'on pourroi't encore perfec-
éeI\ner ces  palissades, dont Mr. de Coëhorn vient
itio' ner  description ; mais comme elles font^ isis bonnes que celles que j’ai décrites vers
Cun chapitre précédent , je n’en ferai au-qiif» à j’en vais faire seulement remar-
’ p les défauts.
prisremiérement , elles font presqu’autant en

au  ricochet & aux bombes que les autres,
siq *ette  différence, que venant à tomber fur
ísiien° teau  Elles le romproient , & dégradé¬
es c Cen  même tems j . ou 4. toises courantes

palislhdes, dont la façon & la réparation
ou ^sideroient peut-être plus de tems que huit

Palissades qu’il faudroit remettre auxpre-

^ d̂ p^ ement.j cette manœuvre de haussertes c-ler  la palissade, dépend de plusieurs pest¬
es ^constances qui la rendent embarralfée;

Pour peu que les bois ne soient pas bien
assem-

FORTIPlCATIOfï. 63
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13. assemblés, ou qu’ils viennent à se déranger, ce-

qui peut arriver journellement , on ne pour-
ròit plus j dans ce cas , fixer la piéce qui lés as¬
semble : néanmoins cette palissaden’est pas celle
qui aísûre le chemin-couvert ; car il en propose
ìui-méme une autre sur le bord de sa banquette.
11 est donc bien inutile d’y chercher tant de pré¬
cautions : une façon de palissades dont la des¬
truction n’est pas importante tant qu’on a sóin
de bien réparer celles que l’on place fur le
bord de la banquette , est , je crois , la meil¬
leure.

L’épargne qù’il dit que céttê palissade pfodúî-
ròit est vraie ; mais si on tenoit auflì les palissa¬
des ordinaires en magazin , & qu’on ne voulût
les mettre dans le chemin -couvert qu’en cas ds
besoin , on épargneroit encore d’avantage que
lui.

Reprenons lé fil de notre discours. Mr . de
Coëhorn fait fur le glacis , à 6. toises des faces'
de la place d’armes , un coffre couvert pour em¬
pêcher sennemi d’approchér , & l’on y cons¬
truit deux ailes , tant pour servir de communi¬
cation , que pour tirer sur ceux qui auroient for¬
cé le passage du coffre;

II faudra , en lisant la table suivante , régal"
*4' der les profils de la planche 14. Ces profils ne

font pas exacts , sur-tout par rapport à la W
geur des terre -pleins & des fossés, par ce que
planche n’a pas assez d’étenduë ; ils ne l'oJl
faits que pour y pouvoir distinguer les hauteurs ’
& les ouvrages revêtus d’avec ceux qui
le font pas , & pour faciliter l’mtelligence de
table qui fuit. II faut remarquer què toutes j
pièces qui ne font pas revêtues ont leur ^
des deux tiers de leur hauteur , de méme
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n’a Jnt,erieurs , à l’exception du parapet , qui pjpje pied  3 . pouces de talus , fur quatre

s & demi de haut , pris fur la banquette.
ç0 Y -r rien dans ce íistême qui ne soit très
yie k le  aux régies qu’on doit observer dans
trè ,b°nne fortification ; chaque ouvrage y est
fiéS j 11 Refendu , & leur hauteur y est ména-

de façon , que fans cacher les défenses elles
gobent les murailles à la vûe de l’ennemi . II
fenbIe que la courtine basse ou tenaille soit dé-
jje Lleuíe , parct qu’elle est brisée , &c  qu’un mi-
tr r clui feroit parvenu à un de ses angles ren-
fìéY‘ S ’ ^ ^ero ^ en sûreté : mais si on fait ré -»
hj5 j0n que le flanc de cette tenaille n’a que 3.
PqGs de haut au-dessus du rez -de-chaussée , on
c|. Urra  bien voir qu’il est impoffible à un mineur
gJ etre en  sûreté . Ce íistême est très avanta-
fun^ Puisqu’il oppose toujours un grand feu de
se2 Grie  fur l’ennemi , lequel ne peut trouver af-
q>- ûe terrein pour se loger , à cause du peu
fefWeur du rempart , & des fossés secs , dans
1-J l>els on ne fauroit creuser fans rencontrer

' & où il est obligé d’essuier toujours quel-
Veç  : eu  caché , lequel il ne fauroit éteindre qu’a-

ç beaucoup de peine & de perte.
e fistême n’a à craindre que les surprises,

U0 G fiue  toutes les faces basses, tant des bas-»
des s que des demi-lunes , non plus que celles

G°ntre -gardes , ne font point ’ revetuè 's , &
troP grand talus. II feroit facile d’y re-

ia 5en  revêtissant tous ces ouvrages jufqu’à
H ^ ur du cordon , & en approfondissant les’ enforte que ces mêmes revêtemens aïent
de }Ê j. H - pieds de haut : fl l’on n’a pas le tems

7viluire ' son fraize tous ces ouvrages , & on
‘îtde les gorges-

E Noms
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Noms
des pié
j'ces defortifica¬
tion.

hauteur
ntérieure
juparapet
iar deífus
le rez -de-
chanlfée.

Hauteur
lu revê-
.ement
par-dessus
lerez -̂de-
chauíîée . |

Largeur
du para-
aet au
bmmet.

Pente du
parapet
du devant
au der¬
rière.

Largeur
du terre*
oleîn au
sommet.

Courtine
haute. t8 . pieds. 6 . pieds. 20 . pied ' . 2. piedsJ 24 . pieds.
CourtTÍte
basse &
face de
tenaille 8. p'eds. 0. 20. pieds. » . pied 4. pieds.
face hau¬
te du Ra¬
vel in. 14. pieds 8 . pieds. 2o - pieds. 2. pieds. 15. pieds.
Face bas
se du Ra
vélin. 12 pieds 0 . pieds 20 . pieds. 2. pieds. 4 . pieds
Chemin-
:onver t. 3. pieds. 0 pieds. 2.0 .toises. 3 . pieds. 12 toises
face hau¬
te du bas¬
tion. 22. pieds. 10. pieds. aO.  pieds. 2. pieds.

le bas¬
tion eít
plein.

Face bas¬
se d u bas¬
tion. 12. pieds. o - pieds. 20. pieds. 2. pieds. 5 . pied*’

Contre-
garde. 12 . pteds. 0 . pieds ro . pieds. 2 . pieds.

il y a 2.
banques
tes . ^

Flanc
haut.

22 . pieds .10. pieds. 24 . pieds 2 . pieds.

le bas¬
tion est

plein .^ ,
Flanc
moyen. ir . pieds. 0 . pieds 24. pieds 1. pied. 7 . piriy
Flanc
bas. 3- pieds. 0 . pieds 24. pieds t . pied 7.
La tour
ou oril-
lon. 22 . pieds. 16. pieds.

Voyez ct
que l ’on
'en a dit.

j

! 2 . pieds. P̂ '5*̂3^
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second Sijìéme de Mr. de Coehorn.

ÇjF second sistême estune parue d'un eptago - PI  15.
i tojs dont je poligone intérieur est de 128.

^ sextérieur de 187. toises & quelquei
,j & dont le niveau de lá campagne est

p Ve  de 3. pieds au-dessus de celui ;dc seau.
]epllr  le construire, on prolonge les raïons, fur
L,c]Ue ls on prend 70. toises pour ia capitale du
ct l0n; à l’extrémité de la capitale on fait de
Poî j’6 '"Oté un angle de40 . degrés, ce-qui rend
ptr’r *angle du bastion 80. degrés, ou-bien pour la
lia  Pendiculaire A.  B. 40. toises; on prend en-
nu e5sut; le côté intérieur , 30. toises pour cha-
tç .oottti-gorge C. D,E . F -, & mettant lapoin-
^ w c°mpas fur sangle du bastion opposé G.
ttq , ■>on décrit un arc , qui passe par l'extré-
So6 • demi -gorge , & sur lequel on prend
p ‘ toises fur le flanc moïen , comme de D. tu
l’st et  arc ne sert que pour déterminer le flanc, que
^ .doit arrondir de la manière dont je lai

eî £ué au pentagone , c’est-à-dire en donnant
Ivh sos de longueur à la brisufe I. K. de soiii-

s H faut observer la même choie par-toiít.
d4s1 frisure de sorillon, est allignéeâ sangle
h iv/fst 011  opposé ; sa saillie en-dehors, jusqu4
^ ^ulance de l’arrondissement, est d'environ
V 0lses» Y compris sépaisseur du parapet du
Oç, . ntoïen : la ligne droite dé h face est de
l’ô tsesj après quoi on arrondit sorillon á> *e.
falìp fris.

' le flanc haut a quarante tosses de ìon-
j S& le bastion est plein. . .. . ...

faille se décrit 'en prolongeant] la fltóe
È 2 Jtíst

âpres quoi

ure de la courtine est en-dedans du



PI  15

gg Traité de
jusqu’à 10. toises ; après quoi on met la poings
du compas fur sangle du bastion , & l ’on décss
un arc qui passe par l’extrémité de ces io . toi'
ses , & auquel on en donne 20. pour la longues
du tìanc bas , ce-qui détermine la basse court1'
ne , qui se trouve de 36. toises.

Derrière la tenaille , du côté de la Place , ofl
fait un fossé sec , & par -devant on en fait ^
autre plein d’eau , profond de 10. pieds , & 1&'
ge de 8. ou 10. toises.

Autour de cet ouvrage régné un. fossé sec p2'
ralleïe aux faces , & large de 20. toises ; & '*l’extrémité de ce fossé on élève un autre rerv
part , lequel a 25t. pieds cle largeur au sommet?
y compris le parapet & la banquette , & sou§
lequel on fait des galeries voûtées.

A sangle rentrant de ce rempart on fait utn?
coupure de 15. toises de chaque côté , commí
du point L . au point M , pour servir de passas?
à la demi-lune ; ce passage est bordé de part #
d’autre . d’un flanc , qui se décrit de sangle 0 '
lant opposé : il a 18. toises de longueur ; sej1
rempart a les mêmes dimensions que le précS'
dent j &ony  fait aussi des galeries voûtées.

Pour la demi-lune , on élève une perpendicé'luire de 130. toises fur le milieu de la courtine»
éi  l ’on y fait à l’extrémité de chaque côté
angle de 35. degrés , cequi en donne 70 . po^
sangle flanqué : ses faces ont 50 . toises de W
eueur . On met aussi des galeries voûtées fo^
Ion rempart.

De fossé sec , qui est entre les faces & la ï£l
doute , est de 12. à 14. toises ; la redoute e[
de maçonnerie : fa muraille intérieure est
gnée de f extérieure de 16. pieds ; on la cou^
de poutres , & fur ces pâtres on met un par^
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Fortification.  69P^t *.
Pleitj• j re * avec une  banquette & un terre - P/ . 1,5.
toìf ’ ,a longueur des faces est d’environ 14.

chacune,
ges 6 B ra nd fossé est parallèle à tous ces ouvra-
pr°fQ̂ a 24 . toises de largeur , & 12. pieds de

c°nt°Uf ^°UVrage que l’Auteur appelle premiere
de re lòai-pe , on le fait d’abord large par -tout
<le$  O- toises , ensuite on fait aux angles-rentrans

tedoutes de maçonnerie , dont les faces ont
leur hauteur est de 9. pieds au-dessus

f^ Ce boinln-couvert : à 12. toises loin de chaque
arigi 01l deux lignes parallèles , qui font un
pa".epillant , du sommet duquel on prend de
tie , j d autre 12. 011 15. toises pour chaque par¬
ie ^ e à courtine hrisee ; ensuite on prend sur
p0 0 j intérieur de la contrescarpe 29. toises
c0Jr . flanc , lequel se tire à 1extrémité de la
le$f île  brssée en l'arrondissant à l’ordinaire;
tiée aCCs  âo la contrescarpe se trouvent détermi-

E Par cette construction.
«w e chemin -couvert a un parapet , une bail¬
le ,^ 5 & un petit terre -plein , dont on verra

dans la suivante table des profils,
du terrein est d’un pied plus bas que

ìnc don au pied du rempart , & va en taluantM
au niveau de l’eau.

j S redoutes qui font vis-à-vis l’angle flanque
fian 3, demi-lune ont 10. toises de face , ot 7- e

& celles qui font vis-à-vis les bastions en
w ^ 2. j ]a face , & 4. aux flancs : leui hau-
On de 7. pieds au-dessus du chemin-couvert.
l’exm ’t dans le chemin -couvert des traverses , a
Pe • ^ daité de chaque face de cette _contrelcar-^Vpr. ibus la courtine brisée on fait un coffre

galerie de communication vers la re-
E 3 doute;
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Pt. 15 doute ; enfin on borde toutes les redoutes & Ie

chcmin -couvert de palissades , disposées de I3
manière qu’elles font ponctuées dans la 15'
Planche , -

La seconde contrescarpe n’a rien de diffèrent
de celle de la méthode précédente , & le glactf
a 16. on go. toises de longueur.

J 'ai omis le troisième sistême de Mr . de
Coehorn , paf ce que , quoiqu’il soit fort ing£'
menu , il me paroît qu’il faudroit trop de mon¬
de pour Je défendre , -les ouvrages étant , pont
ainsi dire , entassés les uns fur les autres . Le*
curieux pourront voir ce que j en ai dit dans Ie

P K tí . livre de l’Ingenieur François. * J’ai mis à fa pla¬
ce lé plan de Manheim résidence de sonÁlteífè
Electorale Palatine, *laquelle a été bâtie sur leS
desseins A les instructions de Mr . de Coehorn-

* Imprmé :n quavtoà Pari:  chez C. A. Jomherh
se vens à là Haye  chez Jean van Duren
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Fort I F I C A T I 0 N. . “ I
nautcur
Ultérieure
du para¬
pet par-
deíïùs
l’iiorison:

Hauteur
du revê¬
tement
pardessus
le rer -de-
ehaussée.

Largeur
du para¬
pet au
sommet.

Pente du
parapet j
d» devant
au derriè¬
re.

Largeur du terre-
liein au sommet.

u . pieds. 8 pieds. 20 . pieds. 2 . pieds. 24 . pieds.

' i pieds. f . pieds. 24 . pieds. I . pied. Z- pieds.

M *pieds. 8 . pieds. 14 . pieds. 1 . pied. 6. pieds.

12--piedsj 0. 2.0 . pieds. 1 . pied. 6 . pieds.

Cl>tiiî’ ère
Io , pieds. O. 20 . pieds. 1, pied.

5 - pieds.
Lc chemin -couvert
est au pied deceter-
re-pîein 2 . pieds £
au dessous du réz-

V

< «-

Ì :d ?—-
îï »? ”

se. b»l.

Ìm> \ ^L *tìç^
°*S.

de chaullée , & va
en ta !nant julqu ’à
saune-

4 P 'eds. | 0 . . ; . . .

>6 toiles,
c’est le
glacis.

4 . pieds
c’est la
pense du
glacis.

12. toises.
Ce terre -plein est lr.
même cho/c que k
L:hemin -couvert.

^8 - pieds. 13.pied s| .20. pieds 2 . pied?.
Le bastion est plein.

M ^ pieds. 0. 20 . pieds. 1 , pied.
6 . pieds.

28. pieds. 0 . 24. pieds. 2. pied.
Le bastion est plein.
!

*8- pieds. 8 . pieds- 24 . pieds. ■r . pieds
8. toises ,

7 compris les, talus
iiityricurs.

Io . 4 - pieds 24 . pieds

1

t.  pied.
I

4, pieds.
E 4 C H A ~.
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CHAPITRE CINQUIEME.

W,S C,

Des Communications.

PI p . PE n ’estpas assez de bien diriger les ouvrage 5 >
car quelqu avantageuse qu’en puisse être ^

disposition , elle ne servira de rien si l’on n’/
peut communiquer : ç’est à quoi on doit princi'
paiement s’attacher , parce qu’un ouvrage dois
la communication n’eít pas assurée , devient , paí
ce défaut , inutile & désavantageux . On dos
donc communiquer de la Place à la tenaille ps
une poterne , laquelle doit passer sous le remp ast
du milieu de la courtine , dont la sortie doitëts
bien couverte par la tenaille , pour qu’elle is
puisse pas être battue par le canon . On descends
de la tenaille dans le fossé par des rampes , cornus
(qainsiqu ’il sevoit à la Planche 9: s’ily a dei ’eatl
dans le fossé, elles serviront pour aller faire ab
breuver les chevaux en cas de besoin , lorsque I3
Place est assiégée; & s’il est sec , pour fais
sortir de la cavalerie , s’il est nécessaire.

Oh communiquera de la tenaille au réduit âc
la .demi-lune par une poterne pratiquée dessus
son terre -plein ; on la fera au niveau du fond ^
fossé, s il est sec , observant de fermer çelui ^
sépare la tenaille du flanc du bastion avec un olJ
deux rangs de palissades , & d’une barriès’
ïnlis s’il est- plein d’eau , on fermera la -comin^
nication d’une largeur assez considérable , poLl
qu’il y puiíle passer un radeau qu petit batea 11’
que l’on conduit dans la gorge de la demi-luis*
.pendant la nuit , au.moïemd ’une corde attapl’s
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aat 11112 ^ CS extr cmités à cette gorge, & par PI.cj * derrière la tenaille; il faut laìlïer cette
l’ea e aftèz longue pour qu’elle soit cachée dans
ca;i ' ahn qu’elle ne soit point coupée par len
pl eìedemanièr e de communiquer dans les fossés
aiíJ ^ d’eau, ne servira, que lorsque l’ennemì

établi des batteries fur le chèmin-couvert ;
0 aaParavant on communiquera par des ponts
t Maires , mais qui ne serviront plus alors, d’au*
<\t qu’ils ne manqueront pas d’être rompus.
àWuns veulent les laisser, en les cachant
l’0h £au  do 2. ou Z. pouces, de maniéré que
te puisse passer dessus fans se mouiller; en
cl0.cas  s h faut qu’ils soient pilotés , & bien
Co ués> pour que l’eau ne les enlève pas , & en-Sh6 rdque-t’on la nuit de tomber dans l’eau.
dG'f iossé est sec, on assurera la communication
4 s 'tena iHe au réduit , par une caponière large
<jUe pieds, avec un parapet palissade de cha-
v^ . ôté , de la même forme que le chemin-cou-
êtr & terminé également en glacis. Pour
ç0l̂ a l’abri des pierres en tems de sièges, on
CojV re  les caponières avec des blindages, &

e la pointe de la palissade surpasse le pa-
/■de 9. pouces, il reste des petits créneaux
Meurtrières.

dê Eora deux barrières de sortie à l’extrémitéW CaPonière, vers la gorge du réduit préfé-
à aucun autre endroit , parce quel’on

être découvert des batteries de l’ennemì.
Part a caponière on montera dans le réduit,
gor„. _escalier pratiqué pour cet effet dans la
Plip0’ & à fégard du canon, on l’y montera par

i de charpente , fur des chevalets conf¬
it 5 trusts
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pi p trui£s en rampes depuis le fond du fossé jufqu£îdans la gorge - , . „Si le fossé est sec, on assurera la communicatifdu réduit à la demi-lune , & aux places d’armeSrentrantes du chemin -couvert , par des demi' cî'ponières ou traverses , qu’on fera depuis f efca'lier de ces places d’armes rentrantes jusqu’#**faces des bastions & demi-lunes. On laissera #**

dernières une batterie contre le flanc , files desl^lunes en ont ; ou autrement on les fera aux unesaux autres joignant le revêtement du fossé. O*
communiquera de ces barrières aux places d’arifl eSsaillantes , le long de la contrescarpe , jufqu ’a^escaliers qu’on y pratiquera pour y monter»comme aux places d’armes rentrantes ; maisfaut observer de n’en commencer les marchéqu’à 6. pieds de hauteur , afin de monter cfintervalle fur des madriers posés fur de pet^chevalets , lesquels on culbute dans le fossé &sc retirant pour n’être pas suivi, ,

II est aisé de s’appercevoir ici que la quantsde ponts qu’il faut faire fur les fossés lorsqu'^font pleins d’eau , les rendent inçommodes ;les ricochets & les bombes les brisent journelsment : néanmoins il faut les maintenir abfolj'ment toujours en bon état , cequi cause bien $la peine & de l’embarras , au-lieu que ceux Tfont secs, font exemts de tous ces défauts . ,Ce que je viens de djre de la difficulté £communiquer dans les Ouvrages détachéscorps de la Place , m'a fait imaginer unevelle disposition d’ouvrages , que je foumepl’examendesConnoisseurs . Voici fa constructl 0 '

0



sques

ati ofl
trine5
ìi-ca-
escí'
u’au*
i au*
ieII x'ies<>
. OH
,rmL’!
.Eau*
iter*
ais >'
rcbc*
r cd
let#
6 ck

ntif
ju’̂

ler
fols'
n $
c ^

é#
. dn
n^ ,'
;ts í
qoí'

M

ÎOR mi CATION 75

Nouveau Si/lême de Fortification.

poligone A. B. est de 180. toises , & lesp / j -,
si3ir bâ ons  è ce front font construits à l’ordi- '
cl e j leurs faces , telles que A. C. & B. D . ont
tùi(5une 5° toises. Je les ai allongé chacune de io.
jjj fs comme C. E . pour avoir un second flanc

E. F. Tout le pourtour du corps de la Place
*et re,v t̂u  à la hauteur de 24. pieds , & à cette hàu-

rs’éléve un parapet de gazon de huit pieds de
hê t Ûr  autant de talus. Le flanc bavE . F , de
k J?16clue  ta partie de 1a face E. C, est revêtu à
Peta?tfcur 1S-  ou 16.  pieds , & a son para¬
de "m  dessus de 6. pieds de haut fur autant
séd S’ il est séparé du flanc haut par un fos-
lìe4 3 boisez de large , à l’exception de la par*
%’ if à htee C. E, où j ’ai mis du canon , pour
Vjf6 e ne  fût pas inutile ; & pour que ceux qui fer-
Wp *"Ces  pièces de canon ne soient pas mconi-
ji eil es  par les pierres que le canon de f ennemi
VqjV  taire tomber du flanc haut : on pourra
b0J^ r cet espace , & même à l’épreuve de la
n ^ oc. La tenaille qui est devant la courtine
Pîta*1 ''ovêtement élevé de 12. pieds , & son
tai Ustac'c de gazon a 5 pieds de haut fur autant de
tltzE Le fossé du corps de 1a Place a 12. toises
ĉ faux  angles flanqués des bastions , & il
L. Ae à l'épaule des flancs hauts marqués C.
% ta_ ce fossé, devant sangle flanqué de cha-
so. t . tion , j’ai construit des contre -gardes de
r?vìto e■ è largeur , & dont les faces en ont
L 5o. de longueur . Je leur ai fait un fos-
^llelt \ ,̂e IO* toises de largeur , & qui est pa-
•Snesr eurs  taces . Le point G, où ces deux

e rencontrent , fur la perpendiculaire éle¬
vée
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vée sur le milieu de la courtine , forme sang]*

' ’ âo gorge de la demi-lune , laquelle se constr lllt
en mettant une pointe du compas au point H’
â ouvrant f autre j ufqu’an point C;puis de scuvcs
ture , des points H . & I. on fera des arcs P111
fe couperont en K , cequì donnera sangle fi al1*
qué de la demi-lune : pour en avoir les faces»
vous tirerez du point K. des lignes aux angl £Í
des épaules des bastions C. & D , en arrêtai
fur le prolongement des fossés des contre -gardeS
aux points L. & M : on fait des flancs à cet £í
demi -lune^ ainsi qu’ils y font marqués.

Je lui lais un sosie de 6. toises de largeur , ,
deífus ce iossé je construis une contre -garde , 5
laquelle j 'en donne autant , & dont les faces >e
terminent fur le prolongement des fossés ^
contre -gardes des bastions: dans les angles N .& ^
qui font formés par la rencontre des gorges pí^
longées des contre -gardes des bastions , & "
celles de la demi - lune , je construis deux ss
duits , auxquels je donne 15. toises de face , *
12. toises de demi-gorge , laquelle je recoupé’
comme elle est marquée fur le Plan. Je l£ll|
fais un fossé de 6. toises de largeur , & fur cí
réduits je construis deux petites contre -gard^ ’
auxquelles je donne 6. toiles de largeur , & 2?
toises de face , lesquelles fe terminent à 5. í0Ì
fes près de celles des autres contre -gardes.
tes ces contre -gardes & ces réduits font revé^
à la hauteur de 18. ou 20. pieds ; leur paras?
est élevé en gazon à la hauteur de 6. pieds f
autant de talus , bien entendu que tous les ta*'
dont nous venons de parler dans cette fortifié,
tion , doivent s’entendre des talus exté rie l,f

- • - i - t t ~ ' : « fynous"donnerons ci-après la dimension des '&]
rieurs . Le fossé des contre -gardes a fo . t°J

0
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ce.^geur , & fait tout le pourtour de la Pla- Ph 37.
Pkc £êmin -couvert est à l’ordinaire , & les
tr ane,s d ’armes rentrantes ont chacune un ïe-

ç '^ ment.
S e°lllme dans ce sistême la gorge de la demi-
hç éloignée de plus de 50. toises du milieu de
cje ? llr hne , ainsi pour faciliter la communication

Ouaille à cette demi-lune on y fait dans les
<ju-es secs une caponière , qui les traverse , &
tj0 k termine au point P , qui est la sec-
(J6j du prolongement des folies des contre -gar-
Ciwps. bastions. Du point P. au point G. je
sespuis à droite & à gauche , tant dans lesfof-
'hiC uS- que dans ceux qui font pleins d’eau ,
Ççg.^ tteries qui joignent la gorge du réduit,

leur donne à chacune environ 15. toises
t<J° ngueurp ar  conséquent elles peuvent con-
jojj5 chacune 5. ou 6. pièces de canon , qui
7. 0tes  aux deux du flanc de la demi-lune , font

} 8. pièces , lesquelles servent à enfiler les
cli er ̂Q . & les contre -gardes R , & à empe¬
ss ,e passage des fossés des bastions , & ceux
(W^ duits Q. du côté de la contre -garde de la

s >e‘ ^ a Lommunication d’un de ces ou-
ieE ? à l’autre n’est point difficile, parce que
fie J. et  en est court , & que la plus grande par-

, Rouverte. Je n’entrerai pas dans un plus
^ câil des propriétés de ce sistême , je iaiûè

^ 'ieux le foin de les examiner.

CHJ.
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CHAPITRE SIXIEME.

Comme on doit tracer le Profild’une F01"
tification.

P/ . 18. OUpposé que l’on voulût élever une fortifié
>3  tion sur un terrein uni & sans aucun Qof‘
mandement aux environs , & que l’on piE
creuser les fossés à proportion des terres do^
on a besoin , je donnerois 24. pieds de haut t,
mur du revêtement du corps de la Place , depf
la dernière retraite jusqu’au cordon , & enM,
j'élever ois le parapet en gazon de huit pieds y
haut fur autant de talus , afìn d'épargner la ^
çonnerie que l’on fait ordinairement au - dejjf
du cordon ; je n’y en ferois que 3. ou. 4 . toip
de long aux angles , où je placerois des gués'1
tes de pierres de taille.

Profil du Corps de ìa Place , coupé
le milieu du la Courtine.

VOus tirerez une ligne au craïon indéter^
née , ' telle que A. B , laquelle fera v^ ,

rez -de-chaussée , autrement dit ligne hoiî
taie ; fur cette ligne vous élèverez & abaĵ ,
rez une perpendiculaire comme C. F ; vous 0^
nerez à la ligne E. F . la hauteur que vous ^
lez pour la profondeur de votre fossé, corfss
ici de 15. pieds , & à îa ligne E. D . 9 . p'rj
lesquels joints avec les 15. E. F . font 24. P1p
pour la hauteur de votre revêtement ; v° tiSsé
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& * * «** Ja  % e O . H . parallèle à A. B , Pi. iSi
v°n$yS donnerez à F. G. 1a krgeur du talus que.% - i-
v° Us j ° ll'ez donner à votre mur . Supposé que
ra ^ donniez un sixième , la ligne F. G. au-
^ e n e^S’ vous  chercherez , parles méthodes
paiire°Us avons  enseigné à la Géométrie * , fé-
kiir ?r clUe V0US  devez donner au sommet d’un
lits 0 . 24- pieds de haut fur un sixième de ta-
je f^ llJ  soûtient un parapet , laquelle épaiílèur
dojpole être de trois pieds & demi ; vous
^vii î donc a i a ligne D . I . trois pieds &,
le ^ ì & vous abaisserez la ligne T . I. paralle-
<Stv * F ; enfin vous tirerez la ligne D. G,

V0tre  ntur fera marqué.
Vtoj, Us  chercherez ensuite la longueur que doi-

les contre - forts d’un mur de 24.
Pie/ de  daut ; je suppose cette longueur de 7.
paraf{ Four y proceder vous ferez une ligneN .Sle rl Pstllc» T XJ mis n1i ûÌAisPWnn Ja7-Ple ds a celle I. H , qui en fçra éloignée de
cjUfc] -Js telle que K. M . On fait les contre -forts
mtt|iUes-fois d’un pied plus bas que le revête-
j\î g , comme K. I. La fondation telle que M.
abs1 O- n’est point déterminée , cela dépend
trient des bons ou mauvais fonds qu’on

r * supposé qu’ils soient bons , on les
fô °iondit de 3. pieds au-deàts du fond du
<5. v.1 & on y fait deux retraites en-devant , de
kijf llces  chacune de large , cequi fait que le
dt r e fondation est élevé à-plomb par -devant

^ 'derrière.
vêt^ ls  éleverez aufft votre parapet fur vos re-
& , en donnant à la ligne D . C. 8.pieds,

visant C. P. parallèle à A- B. auífi de 8-
pieds ;

* p
Ostt Courj de la Silence Militaire  Tcm Z-
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PI.  18. pieds ; l’on tire aussi la ligne P. D , qui maM
fig.  i . * ra le talus extérieur de votre parapet .: vous

verez au point P. une perpendiculaire fur P- ■
de deux pieds de haut comme P. Q , & vous u
rerez la ligne R . P. de 3. toises de long:
ensuite la ligne R . Q , cela vous donnera
paisseur de votre parapet , avec le talus ^
doit avoir , lequel dans tous les ouvrages est .
deux pieds , à moins qu il n’y eût quelque f
son qui obligeât de lui en donner plus ou mol11’1
!La ligne R . P. doit être dirigée de manies'
que le soldat qui est derrière le parapet , en P0'
sant son fusil dessus, tire fur le bord de la co^
trescarpe devant le bastion , où le fossé est s
plus étroit , & à tous les autres ouvrages de ^
me , pour que Pennemi n’ait aucun endroit
les chemins -couverts , contre -gardes , & au^
endroits détachés du corps de la Place , oU
ne puiíîe être vu de ce même corps de Plast

II en est de même des endroits qui font
les ouvrages détachés , lesquels doivent être ®
couverts du parapet desdits ouvrages.

Pour avoir son talus intérieur & fa hautes
vous prolongerez la ligne Q. R . vers 8. d’un
Z. pouces comme R . S ; ensuite vous abaiss^
la ligne S. T , laquelle vous ferez de 4 . pied* .
pouces ; vous tirerez la ligne R . T , qui ^donnera le talus intérieur «St la hauteur de '
tre parapet : vous tirerez la ligne T . X. pat3 y
le à A. B , & vous mettrez 4. pieds depui*
point T . au point V ; cela vous donnera la%
geur de votre banquette : fa hauteur est incst’v,
minée , & oela dépend de la hauteur du f ,,
part ; mais supposé qu’elle eût 3. pieds de haj
il lui en faut donner le double de talus , ^
fait 6. pieds , pour qu’ellc soit facile à ^
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ler.’ p Me les pluies ne la fassent pas ébou- p}
V. v our cet effet , vous donnerez à la ligner '
3- p}' ,6-  P^ ds, & à fa perpendiculaire X Y.
ra Ief & vous tirerez la ligne V . Y , qui fê¬

ta i s à la banquette,
il d0' ar geur du rempart est indéterminée :
ge p av°ir au- moins 4 . à 5. toises de lar-
slUetr°Ur ie corps de la Place , depuis la ban-
îJlacCe jufqu’à son talus; on lui donne vers la
des e nne pente d’un pied pour l'écoulement
teureailx , & son talus doit être égal à fa hau-

C * c°nstruire le profil dé lâ tettaille, on ,̂.
k  lgji Uera  du pied du revêtement de la Place,
t du fossé qui est entre la courtine &

la tenaille ; le revêtement de cette
furî fait en lui donnant un 6°. de talus
ieura "auteur qu’on veut qu’il ait , & l’épais-
lVv05e son sommet se trouve , comme nous.
qui j. s dit à la Géométrie pour les revêtemens
PojJ5 soutiennent pas de parapet, & qui n’ortt
Pof̂ de contre-forts. Les fondations font fup-
’Corw®semblables pour la profondeur à celles du

M la Place.
avòir  marqué fur le rez-de-cháussée, la

doit avoir la tenaille , comme elle
ÎHl S e PÌ an en  grand qui vous sert à faire ces

-V° lls  ferez son revêtement de la hau-
H . ^ Paiffeùr qu’il faudra, avec des contre-
ra Ptt? ûr  ce revêtement vous élèverez le pa-
> ^ gazort comme celui de la Place , auquel
â t ^ Merez 5 . ou 6. pieds de hauteur fur au-

.̂ e cej âlus : le reste à les mêmes proportions
Ul  de la Place , & on termine en talus le

F terre-
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terre -plein entre la banquette & la gorge , P°
l’éeoulement des eaux. .

jg Quand il y a un réduit , on marque 1a ,
3. ' geur à fossé de la Place fur le rez -de-chaufle*,

depuis la tenaille jufqu’au-dit réduit ; l’on ,
tit . fa gorge par un mur que je suppose de Jl
pieds de haut , lequel fera fans contre -forts , # ,
J’épaisseur qui lui fera convenable . Le revêtes,,
de ses faces & de ses flancs est pareil à ceb11
corps de la Place , & a la même hauteur,
des contre -forts . Le parapet fe fait comfflÊ ^
précédent , de même que la banquette,J,
l’on y fait un rempart de 15. à 18. pieds de ^
ge fur 7. pieds & demi de haut , & autant çf,
son talus. Le reste du terre -plein fe terfl1'
en pente jusque fur le bord de la gorge : le ^
re -plein du rempart doit toujours être de “
veau au haut du revêtement extérieur de $
çonnerie.

PI.  ip.
Ár- -- Pour cequi est du profil de la demi -lune,^pé fur fa gorge & fur une de ses faces ; ap’,

avoir marqué la largeur du fossé du réduit , ^ ^
ferez le revêtement de la gorge de la demi-*̂
de 23. pieds de haut , parce que , fi on ne Ie ^
soit que de 15. pieds , quand l'ennemi fe js
roit rendu maître de la demi-lune , il déco^
roit trop du revêtement du réduit ; au-lieu qpi
lui donnant 23. pieds , il n’en découvriroitpu
que que cequi est au-dessus du cordon , & j,
lui donne beaucoup plus de peine pour le ^
tre en brèche . Ce revêtement fe fait fans 5̂
tre - forts , en cherchant seulement l’épad j
qu’il doit avoir pour sa hauteur sur un
talus. \l
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deCej íe vêtement des faces ne diffère en rien p / j*,
la b^111 du réduit, non plus que le parapet %r, qui ont les mêmes hauteurs, épaií-
îftjqJ ^ ta ûs» d n’y a pas de rempart à la de-
pjgçjĵ s & le terre - plein qui reste dêpuis le
^ e:e la banquette, se termine en rampe jus-

^ le bord de la gorge.
p

c!w? r avoir le profil de la contrescarpe & des
\ns‘ couverts ; après avoir marqué la lar-

Vêt du fossé de la demi-lune , vous ferez le re-
P̂ dz^ de la contrescarpe, lequel aura 15.
ÎëSj.  de haut , & les mêmes proportions que
Silí etemens  de la gorge du réduit où de la
dt0̂ e> observant de le faire plus épais aux en-ïad»S o Pr°fils, des traverses, & où il y au- 1

g ss escaliers.
leçu. e vous marquerez 5. toises de large pour
piê ^ ûi-couvert , lequel vous élèverez de 8-here ail'dessus du rez-de-chauffée; vous lui don-
iiîch Pour la hauteur de son parapet 4 . pieds
c°Hl ces, & pour son talus un pied 3. pouces,

a oelui de la Place. La banquette a 4.
letAde large fur 3. de hauteur , & <5. de talus;
Puis j du terre-plein a un pied de pente , àtalus de la banquette jusque fur Fextrémi-'
< la
le

MH
lSé
0°'

1/

•Ujç la  contrescarpe , pour l’écoulement des
' Pièd ì"a Paliffade se planteà 3. pouces prés
a t j du parapet du chemin-couvèrt, venant

Pouces par le haut , & fa pointe fur-
Ie parapet du chemin -couvert de 9:

t s Re-
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Remarque.

LA hauteur du terre-plein du ehemin-eouve^& de sa banquette n’est pas toiíjours la me'me , parce qu’on est obligé de se régler à ufl5différente situation . Pour la hauteur du pat2!pet , elle doit toujours être de 4 . pieds & delvfau-dessus de la banquette.
Le glacis n’a aucune régie déterminée , & leJouvrages qu’on fait au-delà , doivent être coît1'mandés par les ouvrages qui font derrière , aU'moins de 3. à 4. pieds . Ce qui est beaucoupombré fur les figures des planches 18. & 19:marque les revêtemens de maçonnerie ; cequ!Test moins , marque les contre -forts ; & cequíì’est encore moins , marque la masse des terr^5des remparts , banquettes & parapets , formée paíles terres qui ont été mises fur le rez-de-chavu'fée , lesquelles font provenuës de l’excavati^des fosses.

jivis touchant la Dì/pojîtion des Ouvras

AVant de finir cequi regarde la fortificatxj*régulière , je dirai que , quand il est po$ 'ble de ne faire qu’une feule ligne droite ^deux poligones , la fortification en est beau'coup plus avantageuse ; je m’explique . SupPû'le que vous aïez un octogone à fortifierun terrein uni 7je dis qu il est plus avantageux^11e faire qu’un quarré que de faire une figure ^
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sent-teS' àll qu’on l’a pratiqué jusqu’à pre-<W fai.nfi je fais chaque côté de ce quarté decôtç*°*s I8° - toises, qui est ia valeur de deuxordjS polìgone extérieur de la fortificationtDl> re; cela me donne un poligone de 360.®> dans le milieu duquel je construis unr|e ^ bastion plat , auquel je donne zoo. toisesdjr^°rSe , & 50. toises de face ;ou,pour mieuxje fortifie ce grand côté en le prenanttui/i 2' P°% ones ordinaires , & divisant cha-ses poligones en deux par une perpendi-de7 e ’ ^ laquelle je donne la huitième partiep3r e Poligone, qui fait 22. toises 3. pieds; &00 point je tire mes lignes de défense.oonne 50. toisesà toutes les faces de mesl«ons, cequi me donne mes flancs. Je faisc0cotps de la Place un fossé de 15. toises. Jetoifì -^ ies âemi-lunes, en donnant 85- ou 90.U c Sa . Perpendiculaire , depuis le milieu deïe l°ltrtìne jusqu’à leurs angles flanqués. Je tí-]-é faces à 10. toises au-dessus de sangle deduit e ohaque bastion. Je construis des ré-n;Qrs àns chacune de ces demi-îunes, de lama-ofillô Ue m enseigné ci-devant. Je fais desde J,ns & des flancs concaves à tous ies flancscoUï£es bastions, & des tenailles dans chaquet°ìs *f . Le fossé de chaque demi-lune à dixdìiw de largeur , le chemin-couvert est à l’or-^ retranche les places d’armes ren-

>̂aftìon> Cll” àt vis-à-vis les faces de chaqueauàiu ' ^es 4 - angles du quarté ; je retrancheencç>ïe S°rge de ces 4. bastions, A je leur faistfe-ĝ Par-dessus leurs angles flanqués une com^ roit ’ parce fi l)e ce font les quatre seulsC -■ s par où cette disposition de Place peutfi t être
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être attaquée , les autres n’étant pas pratiqua-
blés : par conséquent on voit que cette dispofi'
tion est plus avantageuse que de faire un octo¬
gone , lequel peut être indifféremment attaqué
des 8. côtés.

C’est pourquoi , au-lieu de faire un décagone»
Ou dodécagone régulier , je ne fèrois de chacune
de ces deux figures qu’un pentagone ou un exa-
gone , dont chaque côté en renfermeroit deux
des précédens.
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PITRE  SEPTIEME.

De la Fortification Irrégulière.

*]^0ut ce que nous avons dit ci-devant n’a re-
je gardé que la fortification régulière , laquel-
ba 0,1  ne peut emploïer que dans des villes qu’on
(j (lt  tout à neuf , & dans des terreins unis , &

ít les  environs donnent la liberté de s’étendre
çm̂e on le juge à propos : mais comme ces
c s arrivent rarement , & que , quoiqu’on forti-
^ âtzs villes pour la première -fois , on ne trou-

pas toujours une situation qui permette de
ce qu’on désiré , on est obligé de s’écarter

yes  maximes que nous avons enseignées ci-de-
^t . On doit pourtant s’en écarter le moins

pourra , & sur-tout bien prendre garde
? ne point faire d’ouvrages qui soient hors de
efense5 pour être trop éloignés les uns des au-

, ou trop près ; parce qu’outre que cela aug-
.enteroit la dépense , cela diminuëroit la capa-Lì ces mêmes ouvrages , lesquels par con-

s 3l'êtit seroient incapables de faire toute la ré-
dj) Ce  q U>ys sioivent . C’est principalement
p ces dispositions qu’un Ingénieur montre fa
teli^ à fa capacité , lors qu’il s’accommode
né r ent  à une situation irrégulière , qu’il ne
nu aucun des avantages que lui peut four-
en r ^ e même situation , & que par son art il
çe corriger les défauts , & rendre une Pla-

tres  forte fans se jetter dans des dépenses trop
F 4 gran-
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grandes ou inutiles . C’est ce -quì fait que cette
partie de la fortification est beaucoup plus cv
usage que la précédente , parce qu'il est très f3're de bâtir de nouvelles villes dans des terres
unis ; & qu’au-contraire , il est très ordinaires
fortifier de vieilles enceintes , en tout , ou
partie.

On doit fçavoir qu’il y a deux cas où on sot'
tifie irrégulièrement . Le premier , en fortifiait1
une ville ou un bourg fans aucune enceinte don1
on puisse fe servir , mais où on est obligé &
s’assujettir au terrein . Le second , de fortifié
une ville dejà bâtie , & environnée de murais
les , dont on veut ménager la plus gran^
partie.

Dans le premier cas , on peut rentrer en-ds'
dans , autant que la nécessité le demande , p
la construction des ouvrages nécessaires ;
doit cependant prendre garde de ne causer atf?
habitans que le moins dédommagé qu’il est p0*'
fìble en abattant leurs maisons. C’est princip3'
lement la charité & la conscience qui doives
régler un Ingénieur en cette occasion.

Dans le second , on peut plus facilement s’e'
tendre dans les dehors , où on est obligé de 'f
s’assujettir qu’aúx inégalités du terrein . ¥
vais donner deux exemples de chacun de c&deux cas.

J#
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fyniere de Fortifier me Figure Irréguliè-
re  de 7. côtés, dont il y ena trois où
°n ne peut s’étendre en dehors.

^Oìr ]a figure A. J3r C . D. E. F. G. II en p .
. faut lever íe plan bien exactement fur le ter- /; ‘ ^ '

^ , Sc  en faire une figure semblable sur le pa-
jjîer, en y marquant la longueur de châque cô-
j ' comme on le yoit sur la première figure de
. 20-. planche. 11 faut aussi faire à part une
_chelle, dont les parties soient égales à celles
p e contient chacun des côtés: cette échelle
j.ert  à proportionner tous les ouvrages de cette
,0r tification. C’esh pourquoi, voulant fortifier
^ côtéA. B, lequela 204. toises, je prends ce
^oté pour le poligone extérieur , quoiqu’il soit
eH - toises plus long qu’il ne devroit être ; mais

il est joignant la rivière , & que par con-
^Ueut il n’est pas attaquable, cette longueur
pud a de trop n’est d’aucune importance. Pour
j / °rtifier, j’abaisse fur le milieu la perpendicu-
j lre  H . I , à laquelle je donne 20. toises, ôc
Bes  points A. & B. je tire des lignes de défense
au ant  P ar  fo point I ; je donne 50. toises
dô àcos de chacun de ces bastions, cequi me
ĵ Uns les flancs & les courtines: ensuite jepas-

côté B. C, lequel a 335. toises, & peut,
roif Cette  raison, donner deux poligones de 167.

p s 3- pieds chacun.
°ur en construire les bastions, je le divise

P^ rdes i celle du milieu donnera sangle
faut ^ âu bastion du centre , lequel angle il

rentrer, un peu en-dedans, à cause de la
F 5 rivie-
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rivière ; sur les deux au tres parties j 'abaisse de®
perpendiculaires , auxquelles je donne 20. toi*
ses , de même qu’au poligone précédent ; js
donne ensuite 40 . toises à chacune des 4 . faces
des 3. bastions construits fur ce poligone , cequi
me donne pareillement les courtines & les flancs,
lesquels font ici assez grands , puisque ce côté
ne peut être attaqué , par la raison que nous
avons dit au poligone précédent , & qui a lieu
pour le côté suivant.

Le côté C. D . aïant 285. tóises n'est pas assez
grand pour y prendre deux poligones , & l’est
trop pour n’en avoir qu’un ; mais comme je
puis m' étendre le long de la rivière du côté K,
Rallongerai ce côté C. D . de 50 . toises , jusqu’au
point K ; cequi me donnera un côté de 335 . toises :
lequel par conséquent sera égal aU précédent , &
se fortifiera de la même manière , en avançant
sangle flanqué du bastion du centre juíque sur
le bord de la rivière , pour n’être pas obligé ds
rentrer trop au-dedans , & pour profiter de toutle terrein.

Le côté E .L . a 195. toises , dont il y en a dejà
20. d’emploïées du point D . au point L ; il ne me
reste plus que 175. toises : je prends de chaque cô¬
té 45. toises , pour faire partie des gorges des deux
bastions que je veux construire fur ce côté , &
fur ces points j ’éléve deux perpendiculaires N*
O. & M - P j auxquelles je donne 28. à 30. toi¬
ses pour avoir des flancs de cette longueur ; en¬
suite je tire des lignes du point N . au point P,
lesquelles je poulie par -delà pour avoir les face®
de ces deux bastions. J ’examine pour -lors Ie
côté E. F . qui me sert de poligone intérieur , Ie'
quel a 165. toises , & est par conséquent trop
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puisque, comme nous Pavons dit ci-de-

to nt:  à la fortification régulière,il ne doit avoirsÛ au-plus que 140. à 150. toises: c’est pour-
considérant que le côté F. G. n’a que 95+

, je prends fur le côté E. F. toute la gor-
jr âu bastionF , laquelle je fais de 8o. toises;
pu prends dix autres fur ce même côté pour

partie de la gorge du bastionE , & j’éleve
îl fur ces deux points deux perpendiculaires

p îine au poligone précédent. Je ne donne
p ? 20. toises au flanc du bastionE , parce que,
' Je lui en donnois 25. ou 30 , son angle flan-
t* Q: deviendroit trop aigu, & sa face Q. P.
Q°P longue. Je donne au flanc du bastion F,
jr.1 est opposé à celui du bastionE , 30. ou 35.
ĵ es, parce que, si je ne le faisois que de 20,

angle flanqué se trouveroit enR, ce-quí ren>
r°it cet angle trop obtus, fa face R. 8. trop
Qurte, & son opposée trop longue. Pour re¬
lier à tout cela, je lui donne 35. toises,

jlT1si que je viens de le dire , & je fais tomber
qi%ne de défense sur la courtine vers le point
t-•C’est ce-qui s’appelle prendre du feu de cour-
j,ne> & cela est d’un bon usage, puisquel’an-
q flanquén'en est que mieux défendu, quoi-
pî®par un feu un peu oblique. Au point F.
J e| v̂e le flanc F. S. auquel je donne 24. toises,
v "°>nme le côté G. A. a 202. toises, & que
pj*conséquent il est trop grand, je fais la plus
CÂ de partie de la gorge du bastion G. fur ce
$> e> n ’en prenant que 20. toises fur le côté G.
dù ^ .point V , & 60. fur G. A. au point X;

jP°int V. je tire la ligne de défenseV. S, &ia a Prolonge pour avoir la face du bastion F,
ocelleje fà égale à sa pareille. Ensuite j’e-

léve
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léve au point V . une perpendiculaire pour avoir
un flanc du bastion G , auquel je donne 30. toi¬ses , & du point F. je tire la ligne de défenseF . Z , laquelle me donne une face du bastion G■
de 50. toises de long : j ’eléve une semblable per¬
pendiculaire au point X. pour avoir l’autre flanc,
auquel je donne 20. toises. Je prends la face A-Y . du bastion A. fur le côté A. G , laquelle je
fais de 50 . toises au point Y ; je mets une poin¬
te du compas au point Z , & j ouvre l’autre juf-
qu’au point Y , laquelle je transporte vers Stçequi me décrit le flanc Y. &,  dont la longueurse trouve en tirant la ligne de défense Z. S ,
paísant par sangle de l’épaule du bastion G. auhaut du flanc X.

Si-tôt que j ’ai un angle flanqué , par exem¬
ple comme celui marqué K , & que je veuXavoir le flanc du bastion E. tel que M , P , au-
lieu d’élever la perpendiculaire M . P , je met*la pointe d'un compas en K , <Sc j 'ouvre l’autre
jusqu’en M , avec laquelle du point M . je dé¬cris un arc vers P , fur lequel arc je marque Klongueur que je veux donner au flanc ; & dn
point N . je tire la ligne de défense pafíant parce point que j ’ai marqué :quand j ’ai trouvé san¬
gle flanqué du bastion E , de cet angle je fa‘Sla même opération pour avoir le flanc N . 01
cela me donne tout d un coup mes flancs de ioc-degrés d ouverture fur la courtine , & m’exemp'
te d’élever des perpendiculaires M . P , N . 0 '
que 1on est toujours obligé de refaire , com®^je le viens d’enfeigner.

Voila la méthode dont je me íers pour for®
fier irrégulièrement , tant en-dedans qu'en-de¬hors des figures , & laquelle , selon moi , est f

m®1'
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de bas-

^ '•'-vicìil  uup <ugu , un y remedie en dimf
les ^ à longueur d’un de ses flancs , ou de tousj,, .deux, comme il se volt en Q ; & au-con

à _ _ _

tÌQ llleuïe : car quand un angle flanqué
Revient trop aigû , on y remédie e

lorsqu’il est trop obtus , on les augmen-
to5& s ’ils devenoient trop grands , on feroit

•îiber la ligne de défense sur la courtine , com-
^e il se voit au point T * Par ce moïen , on^d ]es  f aces  des bastions égales , ou à peu
fref 3 selon que la figure le permet ; observant

yours de ne s’écarter des régies de la fortifi-
at ion régulière que le moins qu’il fera possible*

20 ,
i.

^Qnìere de Fortifier une Figure Irrégu»
hère de huit côtés située fur

un Lac.

^rês en avoir levé le plan bien exactement,
& avoir fait fa figure semblable , dont lesAí*

jQ0t ès feront éxactement marqués , suivant la
çŜtieur que chacun d’eux a sur le terrein , je
jj ^fidere que le côté A. B. aïant 140. toises,
^ Peut servir de poligone extérieur , en pre-
ioft1 Une  ^ ace  dâiìion A. de 40 , toises defur ce côté , & y abaissant un flanc

Aviron 20. toises fur le côté B. A ; je mets
p0- toises pour la demi-gorge du bastion B. au
un‘nt  I ; & pour avoir le flanc K. I . je mets
pQ? pointe du compas au point A , & l’autre au
fais j en  décrivant un arc I . K , lequel je
ne 5 e 25- toises de longueur ; puis je tire la lig-
de L . allant vers M . Je fais la face K. M.

^ So. toises , & du point . M . je construis te
flanc
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flanc N - L ; par ce moïen ce côté est dejà for'

2 ' tifié.
* Pour fortifier le côté B. C. qui a 172. toises*

j ’en prends 35. pour la demi-gorge du bastion
B, & 45. ou 50. pour la demi- gorge du bas'
tion C, de ce point au point O ; ensuite je décrisj
comme je ï ai dit ci-devant, du point M. uS
arc de O. en P. pour avoir un flanc, auquelje
donne 25. à 30. toises, de même qu’à son op/
posé Q. R , en faisant la face M. (js de 55. toi'ses de longueur; puis je tire les lignes de dé'fense O. M. & R. S.

Pour le côté D. C. qui a 165. toises,je prend5
toute la gorge du bastionD. de 60.  toises fur ce
côté ; & la demi-'gorge du bastion C. de 20-
toises. je fais le flanc du bastion C. de 20. toi'
ses, & celui du bastionD. qui est fur ce mêrn^côté , de 30. II me reste à faire la face du bas'
tion C, & je la fais de la maniéré ordinaire.

Pour celle du bastionD , qui est du côté V■
C,  je la trace en lui faisant prendre du feu d«
courtine , & en lui donnant 50. ou 55. toise5
de longueur, ce-qui se régie par la rencont^de son autre face opposée, en tâchant , ains
que nous lavons dejà dit , de les faire égales»
autant qu’il est poflible; c’est pourquoi, je don'ne au flanc élevé fur le point D. environ S0'toises.

Les côtés D. E. & E. F , dont le premier *
ï6o . toises, & l’autre 150 , & qui forment
angle rentrant E , fe fortifient en faisant un bai'
tion en platte-forme dans sangle rentrant E.
forment ces deux côtés. Ce bastion se constr^
en lui donnant 30. ou 40. toises de chaque c°se
pour ses demi-gorges, 6c 30. toises de fla siC'
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en t>anëk flanqué doit être droit , cequi se faitp ^ oo
tre ?ant une ligne d’un angle de sépaule à sau-̂ j ^ '
V ^ ce bastion, comme du point T . aupoint
1% ** en  élevant sur le milieu de cette ligne
t e Perpendiculaire, à laquelle on donnera pour
l'̂ enr ja moitié de la longueur T . V , que
<le Pétera du pointY. au point X; on tireausti
j) S %nes du point X. aux points V. & T.
^ avoir les faces de ce bastion. II faut pren-
KâZarde de ne point rendre sangle flanqué du
f >n F. trop aigu; pour cet effet , il faudra
fe e ses flancs courts : du reste , ils se construi-
*3 » tant celui D. que celui F , en prenant le

j?*-X. pour centre de chacun de leurs arcs.
j l'on vouloit que sangle flanqué du bastion
^ fût pas fl aigu, il faudroit que ía face
s Oite ne tirât íà défense du bastion en platte-
c E . que de la moitié de son flanc gauche,
Q̂ xne du point Z. au point V. Si cependant
re ? eut qu’il la tire de tout le flanc, on pourra
Con Cer cet , en y construisant devant, une

p e'garde , ainsi qu’il est marqué sur le plan.
del0llr  sottisier le côté F. G. qui a 200. toises
dit 0tlSueur, on  opérera , ainsi que nous savons

autres pohgones , en faisant attention
prç  V| côté G. H . aïant 310. toises, il en faut
d’uri e de plus vers V . pour faire partie

àoe du bastion G ; & la ligne &. H.
ïa ês 36o. toises,elle formera un côté quipour-
ïSo ^ .Pris pour deux poligones extérieurs de
lue golfes chacun, & qui fe fortifie de la mê-
&. ç ^ lére que nous savons enseigné au côté
foflts C. K. de la figure précédente. Les
hientn e t0Us Ces  ouvrages fe font ordinaire-

à leurs faces, en recoupant ce-
111 la gorge des demi-lunes, qu’on cons¬

truit
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PI. 20. truit devant les courtines , de maniéré que cha-

fig-  2 - que ; flanc puisse découvrir sangle flanqué du
bastion qui lui est opposé. 1

Maniéré de Fortifier une Figure írre*
guhérey dont les côte's serviront

de Foligone Intérieur.

PI  2i . T E côté A. C. aiant 315. toises, doit être re*
fig.  1 . ' gardé comme deux poligones intérieurs de

140. toises chacun ; mais comme il a encore
35. toises de plus , cela fera que je prendrai
toute la gorge d’un bastion des angles fur cs
côté : cê sera celui dé sangle C, parce que
côté C. D. n’aiant que 240. toises, n’est dej^
que trop court pour en former deux poligones
d’une grandeur raisonnable. Je ferai donc cette
gorge du bastion C. de 55. toises , cellë du
bastion A.  de 40, & celle du bastion en plattC'
forme qui est dans le milieu, de 60. On donitf
à leurs flancs 25. toises, & on fait leurs angle'
flanqués droits, de la manière que nous savon5
enseignéà la figure précédente. Leurs flancs$
font toûjours en formant un angle de 100. d^
grés d’ouverture fur la courtine; car on ne pqllt
pas toûjours les former dans les fortifications
régulières par un arc de cercle , dont le cen^
soit à sangle flanqué du bastion qui leur est
posé. Le côté E. D. qui a 240. toises, se
tifie de même que le précédent , en ne presl3 ■
pour le bastionC. qu’une partie de gorge de^
ou 5. toises fur C. D, & pour le bastionD. 3^
toises de gorge fur ce même côté. Le bafu0,5
plat qui se construit dans le milieu, a à-peu-pst,
les mêmes proportions que celui du côtépre  ^dent.
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%ut observer , que lorsqu’un côté est d’une pj_

sonIetlne  grandeur , & que ceux qui le joignent ^ ,
.Plus longs , on doit prendre la plus grande

v .de des gorges fur ces côtés j ainíi qu’on le
p. Jí dans cette figure*& dans les précédentes ;
lUj ls  lorsqu’il y a un angle rentrant , comme ce»
so m.ar qué E, les angles D . & F. deviennent
trr.t algûs. C’est pourquoi , pour bien fortifier ces
j?°ls  , an gles , il faut -en premier lieu , du point
t0 ~alre de grandes demi-gorges de 60. ou 80.
I; *ts chacune , selon la longueur des côtés D.

E. F. vers les points I . & K. pris fur
a ac Un de ces côtés , & élever à ces points des

Cs  perpendiculaires , auxquels on peut donner
c ' °u 50, toises ; puis l’on tire une ligne au
]>v°n de l’extrémité de f un de ces flancs à
le , comme du point L . au point M , laquel»

divise par le milieu , & on y éleve uns
ĵ .PÇndiculaire de la grandeur d’une de ces

’ un  P eu  plus , ou un peu moins , selon
°n veUt  que sangle du bastion soit aigûou

]e ; du haut -de cette perpendiculaire on tire
q,. jac es de ce bastion aux points L. & M , les-
l^is|!es 5 dans cet exemple , ont environ 55.

ey ^ bastions se nomment en France bastions
lez^ atte-forme ; les Espagnols & les Allemans
dê Pellent bastion Impérial - Je croi que ce

nom leur convient le mieux , parce qu il
& en  lui quelque chose de grand,
nioŷ lfectivemcnt ces bastions le font . Par le
des ^ de leur grand flanc je supplée au défaut
ligne / es  aigûs D . & F , parce que je tire la
des an»i défense de ces deux bastions au-deíTus
Veinen 1 âu flanc comme en N . & 0 , car au-

les angles flanqués des bastions des deux
G an»
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angles D . & F. deviendroient si aigûs , > qifi*á

*r7' 21  '  seroient hors d’état de pouvoir résister au canot1
I* de l’ennemi ; d’ailleurs il faut , ainsi que nous l’a'

vons dit dans les maximes , qu' ils aient au-moins
60.  degrés d’ouverture . C’est ce que l’on
voir par les lignes ponctuées P. Q. R . S ; #
c’est la véritable manière de bien fortifier des
angles aigûs , que d’élever de grands flanc*
LUX bastions qui font entre deux. Ainsi ce*
deux côtés de poligone qui n’en forment qu’un*
deviennent très forts , par ce qu’aiant un angl0*
rentrant , les feux fe croisent fur les flancs #
fur les courtines , & par conséquent fe muid'
plient , par la raison que le côté intérieur D.

ê F . a plus de longueur que l’extérieur D . F.
- «On peut faire à ces grands bastions des flanc*;
concaves , & des orillons , ou même des flanc?
bas , en mettant une contre -garde fur chaq aí
bastion des angles aigûs D . & F, lesquelles feh -
riront à couvrir ces mêmes bastions , & à etF
pêcher l’ennemi de ruiner les flancs bas du grau1*
bastion , avec les batteries qu’il est obligé
-mettre fur le chemin -couvert pour ruiner
■flancs hauts . ’

Les sosies fe font , ainsi que je l’ai dit , par^
leles aux faces des ouvrages , prenant toujoU f5
garde que la contrescarpe , ou la gorge des
mi-Iunes , n’empêchent point la découvert
des flancs aux angles flanqués des bastions
•leur font opposés.

Les demi-lunes fe font en leur donnant 4°'
50 . ou 60. toisés de face , & en tirant lc 1,s

-laces à 5. 8- ou 10. toises fur celles des bastio!lS’
suivant que les cas s exigent.

- M
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Maniera de Fortifier une Péninsule.
jĵ Près avoir levé exactement ìe plan dil ter- pi ^í.
V4 r(-'in qù’on veut fortifier, il faut examiner̂ , r.
la f scieur qu’on veut donner à l’enceinte de
vj].Ort ification; & si on ne veut faire qu’une
tj,Qe d ’uue moïenne grandeur , comme il s’en
tin UVe fiuantité, on examinera combien de baf-

peut contenir l'espace á fortifier ; comme
He1 Cet exemple, où je puis avoir un poligo-
ijl 6. côtés A. B. C; D. E. F, chacun de
]eiì°‘ toises de longueur. II est indifférent qué
0[J S angles soient égaux; on a soin seulement
ces c°ut l’espace à fortifier soit renfermé dans
tzp. côtés ; & le terrein qui ne pourra pas y
0f)e contenu, comme il se voit au côté D. 'Q
paj. ?ecn pera par quelque ouvrage, comme ici
tnìjja demi-lune G. couverte de fort sosiej che-
dtz ' couvertj & glacis. Pour la construction
cu Cec te fortification, on abaissera du milieu de

àé qui sert de poligone extérieur,
letn perpendiculaire, à laquelle on donnera seu-
ne ent 2o . toises, pour y faire passer des lig-

jee défense.
culaj 116 donne que 20. toises à cette perpendi-
ïe 5 parce que faisant attention que la rivié-
hlç 1 Entoure cette fortification est considéra¬
tion * si Ue Je supposé non-guéable dans telle
Voij .fiue ce puisse être , je n’ai pas'tesoin d’a-
«ettçpS bastions, ni des flancs auffi grands que
si drojf ^ cation étoit située dans un autre en-
C’eq 5°ù elle n’auroit que des fossés ordinaires.
Poi nt la raison pour laquelle je n’en fais
rfidè re UtQur des poligones de cette Place que la

entoure, puìsqu’ejle en sert d’un infini-
G 2 inenc
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ment meilleur que tous ceux qu'on pourroit?
construire ; & n j ’en ai fait un du côté C. P»
ce n’a été qu’ern vûë d’occuper le terrein : cíls
il pourroit s’en passer aussi bien que les autre* ;
II n’en est pas de même du côté A. B, leqû r
n’étantpoint environné de la rivière , en a nofl'
feulement besoin d’un , mais aussi d’autres ou'|
vrages qui puissent le couvrir ; parce quec ’est^
seul côté par où cette Place puisse être attaque2'
Je donne 50. toises à chacune des faces de toU*
les bastions , ce-qui me donne les flancs & 1£Í
courtines , devant chacune desquelles on pe l,t
construire quelques bouts de chemin - couvert)
dans les endroits où il y aura assez d’espace ev'
tr ’elles & la rivière . Ce chemin - couvert
fait en forme de tenailles , & sert pour couvùf
un peu le revêtement de la fortification ; on 1
fait une ou plusieurs banquettes fans aucune t&‘
verse , & son parapet se termine en glacis pv'
que fur le bord de la rivière.

Nous avons dejà dit que le côté A. B. est j?
seul par où 011 puisse attaquer cétte Place ; c’2*
pourquoi on doit le fortifier par quelqu’ouvra^
qui soit ù’une bonne défense , tel qu’est un 0^
vrage -à-çornes : car le front du terrein e*
trop étroit pour y construire un ouvrage -co2'
ronné . Cet ouvrage -á-cornes se construit de 3
manière que nous Tavons enseigné au pentaS2
ne . Connue le terrein qui est devant cet se¬
vrage commence à s’élargir , on y pourra cow
truire un ouvrage - couronné ; mais fi on s
veut pas se jetter dans une si grande dépens
je conseille au moins de faire à l’extrémité ^
glacis , vis-à-vis les angles faillans des demies ',
tions & de la demi-lune , trois lunettes , te gj
qu’on les volt marquées fur le plan , leíqp e! t
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coi lît entour ées d’un bon fossé, d’un chemin - pi
CatjVert , & d’un glacis , pour que la ccmmuni - 2

°n de la Place à l’ouvrage -à-cornes ne soit
He^ ^ terrompiie , par des batteries que l’en-
re Pqurroit placer de l’autre côté de la riviè-
c, auX endroits marqués II . & I, lesquelles en¬

voient tout le folié du front A . B.
fom âoit , pour fen empecher , traverser ce

ó par de bons bâtardeaux marqués A. K. & B.
^ °u-bien couvrir ce méme fossé par quelque pe-

Ouvrage détaché , ou par les redans du che*
^ 'Couvert , comme le marqué M , le tout fui-

que le terrein pourra le permettre . On
.u cet endroit des écluses pour feutrée & la

k|rbe des eaux de la Place , & on fait son poffi-
Pour les couvrir , & empêcher que l’enne-

ç.J fie les puisse détruire : cela ne fera pas diffi-
q e fil’on y fait des voûtes , & desvanelles , lés¬
ines fe levent & fe baissent par le moïen

11 crick qui y est attaché.

Maniere de Fortifier un Exagone Irré¬
el lierj dont te dedans est tout rem¬

pli de maì/ons.

^ovame celui marqué A. B. C. D . E. F.

i \ ^ òs en avoir levé exactement le Plan , il pì
çett aUt considérer la quantité de bastions dont
j’aì (j-figure peut être entourée , afin , comme
ln utiie6.

ci-devant , de ne point faire de dépense ■
0 car un espace qui peut se fortifier avec

efipac ' bastions , vaut mieux que si ce même
ïtj0in e l ’étoit ayee 8- ou 9, parce qu’aiant

S"L bastions les parties en font plus gran-
G 3 des,
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fl  22 . des , & par conséquent elles font capables d "'
ne plus grande résistance. On doit observer ^
pendant que les lignes de défense ne passe1!
pas 150. ou 160. toises au plus , ce-qui esta la rl
gueur . La figure ci-jointe peut se fortifié
avec 6. bastions , lesquels feront parfaite !̂
bien proportionnés ; mais il faut toujours app °̂
cher du régulier autant qu’il est possible. ^
côté A. B. aiant 120. toises , si l'on en don 11
de chaque côté la cinquième partie pour les de
mi-gorges , ce seroit 24. pour chacune ; quiifc
roit ensemble 48 . toises : il n’en resterqit ss
72 . pour la courtine , laquelle serojt fort bonP Cl
puisqu’elle pourroit passer à 50 . dans le bestjj!

Considérant ensuite que ïe côté B. C. a
toises , il seroit inutile de le faire passer a^
deux bastions ; parce que la courtine seroit tr°|
longue , de même que la ligne de défense ; c,£,
pourquoi je donne au côté A. B. une courts
sle 80. toises , & les demi-gorges A. G. & \
H . ont chacune 18. toises ; & on peut se ï£í',
rer sur le côté qui est le plus grand , ainsi
pous Pavons dit ci-devand Pour suppléer '
défaut de la demi-gorge B. H , je prends €
toises de B. en K, ce-qui joint aux 20 . B.
me donne 60. toises de gorge ; j 'en donne L
à ì’autre demi -gorge C. L, & il reste poVfl
courtine K. L. 85. ou 86. toises : par ce m0),,
la ligne de défense L. N . se trouve plus 1°
gue. • f.

^Le côté C. D . n’est pas si long que ç
n’aiant que 151. toises ; j 'en prends 20. de ^
en O, lesquelles font <5o. avec les 40.

stpour la gorge du bastion L. O , laquelle est?«j>,
le au précédent : l’on donne à la courtine 0/.
$5.  toises ; & ainsi tout le reste a fa propos

!l)t
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On doit toujours observer , ainsi que nous fa-
,° ns  dit , JorJqu’on á un grand côté & un pe-

dJ'.j de prendre la plus grande partie de la de*
égorge fur le plus grand côté : cela étant,
011 ne peut manquer de faire une bonne fortifi-
e'at ion ; & lorsque les côtés font plus petits,
^jnme si on en avoit deux , dont l’un eût 115,
]°ises , & fautre 90 , on feroit la courtine &
Cs demi -gorges à proportion.
1 -ssiant ainsi marqué toutes les’ demi-gorges &
| s. courtines , on éleve , ainsi que nous savons
ejà dit , les flancs comme K. & L- perpendi-

.purement fur la courtine , au craïon seule-
j pnt , parce qu’ils n’y doivent pas rester ; on
J^ rmine leur longueur par le moïcn de l’é-
ŝ lle, en leur donnant 25, 28. ou 30. toises ^
„*°Qque sangle de la figure est aigû ou obtus,
Jĵ me les angles B. & C ; sangle C. étant plus
te Usclufc  sangle B, ou peut donner plus de hau-
p lr  aux flancs. On fortifie ce bastion en fai-
f tlt  ses deux flancs égaux , de même que ses
st 6* R . M . Q, qu’ost peut construire de la ma-
K^e que nous lavons enseigné ci-devant , en

des bastions en platte -forme ou à l’Im-

^ ^°ur donner l’obliquité nécessaire aux flancs,
4QPour qu’ils fassent un angle de 100. degrés
Vn! Verture avec  â courtine , il ne faut qu’ou-
tçr ic compas du point N . au point L. & per¬
le j-j pointe qui est en L. vers R , vous aurez

L . R ; faites de même du point M . au
ïurp Kj & portez la pointe de K. en T , vouspareillement le flanc K. T.
< >angles flanqués des bastions se terminent,
■«L. Bous savons de!à enseigné , en tirant

C*
dejà enseigné , en tirant

oBe$ de sangle d’un flanc par la hauteur de
G 4 fau-
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p / n s autre flanc : car pour avoir sangle flanqué ;
tL  22 *N. vous mettrez la régie au point L . & au

point T , & fi vous tirez une ligne au craïoî1
jusque par de-là le point N , & que vous saisie?
de .même du point G. par le point V , le point
N . où ces deux lignes Te couperont , fera fan'
gle flanqué du bastion. Si on le veut plus aigû »
on éleve d’avantage le flanc ; & au-contraire >
si on le veut plus obtus , on sabailfe , & le totft
suivant qu’il en est besoin ; se réfouvenant toû-
jours de ne faire aucun angle flanqué , qu’il n’aif
au moins 60. degrés d’ouverture . Les orillon3
& les flancs concaves fe font comme à la forti¬
fication régulière.

La largeur des foífés est depuis 15. juíqu’à :
20. toises , & ils fe font parallèles aux face3
lorsque les lignes de défense tombent fur la cour¬
tine . Les tenailles se font sur les lignes de dé¬
fense , comme à la fortification régulière , $
on leur donne une figure régulière le plus qu’il e$
possible ; observant que , quand la face d'u"
bastion prend du feu de courtine , il faut tires. .
une ligne de sangle de s épaulé dudit bastion a
sangle du flanc de 1autre bastion opposé ;
cette ligne marquera la face de la tenaille , pa ft
çe que li on -suivait la ligne de défense , ceL ^
rendroit absolument défectueuse . Voie z celL5
marquées X. & Y.

Les demi-lunes fe font de même , & l’on ob'
serve de ne point faire leurs angles ni trop ‘T
gûs ni trop obtus , & que leurs faces soient 11
rées à 5. toises fur celles des bastions : Le ¬
blancs fe font comme à la fortification réguliè^ '
de même que leurs gorges , qu’on recoupe , ^
si que nous savons ,dit . . _

Les remparts dp corps de la Place , de
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v̂ a parapets , & ceux de tous les autres ou-
~l &es , de même qúe les chemins-couverts &
re>ClSj se font comme à la fortification réguliè-

’ °àfi il est inutile de le répéter.

^ Des Citadelles.
J^ Qrsqu’on fait construire une citadelle , on
p. choisit toujours la figure pentagonale pré-
^ aolemç nf; à une autre ; on met un des côtés
po P°hgone du côté de la ville , ce-qui suffit
q^ Getenir les habitans dans leur devoir , & les

is autres font face à la campagne . Quant à
ojuation , elle doit être toujours du côté par
çe *a vfile peut être plus facilement attaquée;
] est le contraire de ce qu’ont écrit tous
jouteurs qui ont traité de la fortification . La
h . n qui m’engage à être d’un sentiment con-
Vla'e est , que l’ennemi peut attaquer la
du ? Par préférence ; & si-tôt qu’il s’en est ren-
faj e ttiaître , la prise de la citadelle fuit nécef-
gar̂ ^ nt , parce que les débris d’une groste
qu’ l*0tl  he jettant dedans , on y est si ferré
^ He s’y peut mettre à couvert des bombes,
on 'Phìs qUe les munitions de toute espèce dont
orJ ^ ut avoir besoin , & qui y manquent le plus
Pas tl̂ rement j car dans ces endroits il n’y a
Couv Cz âc foûterreins pour y pouvoir mettre à
lad«„elt tQ utes ces choses , de même que lésina -,

stel ês lestés.
taqej| aest , à mon avis , bien diffèrent , quand la ci-
gé qe|,eft située de mamère que l’ennçmi est obli-
poijlt:  rattacluer  la premier e ; c’estle réduire à un
ven ir 4°/' t ombarraffant , & f exposer à ne pouvoir
gé pLn^otlt de son entreprise ; car comme Fassié-
St y p i changer la garnison quand il lui plaît,

aisc entrer toutes les munitions néceffaì-
G 5 res,
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ves, il est en état d ’en disputer le terrein piedà pied par des fetranchemens les uns derrièreles autres , & d’empêcher par ce moïen senne-mi de s’en rendre le maître , avant qu’il n’ait ré¬duit en poudre cette citadelle & tous les re-tranchemens ; mais cela demande bien du tems,cause bien de la perte , & est sujet à bien desincoqvéniens . Je pourrois citer plusieurs exem¬ples , pour autoriser mon sentiment ; entr ’au*tres celui de Turin,par Mr . le Maréchal de 1*Feuillade , en est une preuve suffisante,Stand la ville où on veut construire une el¬le , est construite de façon que la situationde cette citadelle est indécise , c’est-à-dire , quele terrein n’oblige pas à la situer plûtôt d’uncôté que d’un autre , il faut lever bien exacte¬ment le plan de la ville & des environs , jus-qu’à la portée du canon , ou quelque chose dcmoins ; après quoi on construit fur un morceastde papier à part , & fur la même échelle que 1*la ville , une citadelle telle qu’il convient de 1*faire : on coupe ensuite le papier qui reste blancà sextrémité du glacis de la cittadelle ; celaétant fait , il est facile de la poser fur le plan d®la ville & de ses environs , aux endroits où ostjuge qu’elle doit être , & on la rentre dans 1*ville , ou on la fort dans la campagne , suivantlè besoin & les différons inconvéniens qui peu¬vent se rencontrer»

Cela donne la facilité de la transporter d’un Iî̂ **à un autre , suivant les différentes idées qu’on peuCavoir , ou suivant les avis qu’on peut nous donner ;ce -quine peut se faire quand on la construit tostcd’un coup furie même plan de la ville. Enfin lors¬que après une mûre délibération , on est convest 15de fa situation , on arrête cette  citadelle ambulant



Fortification . 0:07

'píqÊC épingles sur le plan de la ville ; on en
aJ Ue  ensuite tous les angles , & autre?ouvrages,
silre,sûvi on l’ôte , & on la dessine pour -lors
tra ■ P ^ n , n’étant pas difficile ensuite de la

S.er  sur le terrein
11 laisse au-moins un espace de 40 , toises

r!t le chemin -couvert de la citadelle & les

ef.aiíons de la ville , & plus s'il est possible. Cer
^ Pace s’appelle l’esplanade, & sert à pouvoir
' ^ ouvrir de loin ce-qui vient de la ville à la
^uade]je_ On joint les fortifications de la ville
f0CeUes de la citadelle par deux murailles , qui
lois .ordinairement des faces de bastions pro-
j ĝées , L qui vont aboutir à sangle flanqué

v.̂ bastions de la citadelle qui regardent la

ì’égard de la construction de la citadelle, elle
*•la même que celle du pentagone.

r .̂rsqu ’on fortifie des villes qui ont des raa-
lTi' ‘es garnies de tours , & si quelques-uns de ces
jwí ? se trouvent renfermés dans les gorges des
p tl °Hs, on ne doit pas heflter de les y laisser,
IqJJP® que c'est un retranchement tout fait ; &
wffiu'qn entoure une semblable ville entière-
l^^ sd ’uhe nouvelle enceinte , on doit laisser
la dans le même état quelle est , & même
Vjr ePar er & l’entretenir , parce qu’elle peut ser-
fíit retraite à une garnison , en cas quelle

ern portée d’alïkut,
■àf

anicre de fortifier un Port de Mer.

fortification d’un port d’une ville mariti-
de j^ e - est semblableà celle des autres endroits
qi.)’0 terre -ferme ; & à l’égard des ouvrages

oleve du côté de la Mer , principalament
quan.4



k >8 T R a I T i H
quand les flots battent contre , ils doivent être
revêtus d’un parement de bonnes pierres de
taille ; & on fait jetter tout le long desdits murs
de groílès pierres , ou quartiers de rocher , de
la largeur de 5 . ou 6. toises , & de la hauteur
qu’on jugera convenable , pour pouvoir briser
& amortir la violence des vagues qui frappent
contre ce mur , lequel doit être soutenu pur
derrière par quantité de bons contre -forts , efp3'
cés seulement de 10. ou 12. pieds l’un de l’autre»
On fait ordinairement , dans les ouvrages qu1
donnent fur la Mer , des batteries les unes aU'
dessus des autres ; les plus basses font destinées
à tirer à fleur d’eau , & les plus hautes com¬
mandent fur les vaisseaux.

A l’égard des ports , ils font ou naturels oU
artificiels ; ces derniers font creusés dans les
terres , ou gagnés dans la Mer par le secours
des jettées de pierres & de pilotis : mais de tel¬
le façon qu’ils soient faits , il faut que leurs en¬
trées soient bien défendues , que chaque parti5de leurs enceintes fe défendent bien les unes
les autres , & . ne laissent rien dont l’ennest11
puisse tirer quelqu’avantage.

Dans tout ce que nous avons dit ci-devantd 5
la fortification , on doit bien prendre gard5
qu’ii n y ait aucun ouvrage qui soit vû ou com¬
mandé de quelque hauteur prochaine ; car , dan5
ce cas , on doit nécessairement faire occupé
cette hauteur , par un fort capable d’empêch es
pendant long-tems que l’assiégeant ne s’en emp3'
re . Tels font , par exemple , le Château de MoiF'
joui près de Barcelonne , celui de Namur , ce 11*
de Fribourg , & une infinité d’autres de ce íîe
espèce . On doit observer dans le tracé de
ouvrages , de s'assujettir non-seulement à I3

tu3’



: l0n & au terrein, mais auffi de ne point se
t5̂ er  dans des dépenses trop grandes, ni d’en-

n ouvrages fur ouvrages , ainsi qu’on a fait
l ^dâteau de Fribourg, lequel on auroit pû
f̂ coup mieux fortifier avec moins de confu-
g 11& de dépense ; car elle est toujours très
t Sde dans ces sortes d’endroits , tant pour

iiler les  fossés dans le roc , que pour le tranf-
jv rt des matériaux de toute espèce ; & ces sor-
y S de Châteaux ne rendent pas souvent les ser-

Ces  qu’on s’en promet.

^ es Filles dans lesquelles pajse une
Rivière.

I lUandune rivière passera au-travers d’une
ville qu’on voudra fortifier , il faut faire

le °i ce  que son entrée & sa sortie soient dans
ge^dieu d’une courtine , & y ajoûter les ouvra-

fiu'on jugera nécessaires pour défendre cet-
eiîtrée& cette sortie. On peut tirer du cours

f0 Cette  rivière les eaux dont on a besoin pour
t ]lçr,er des inondations, & par ce moïen empê-
ch es5011  du-moins retarder beaucoup les appro-

f ês astìégeans ; on en tire encore celles
y dQ °nt nécessaires pour remplir les fossés, ou
Petìt nner à grandes éclusées quand il y a des

propres à cela , soit pour y faire des
cÛS f & écluses, que l’on construit dans
pvyx ses pour la retenir lorsqu’elle y est , ou
sortis eiïl Pécher siu’elle n’y entre , ou l’en faire

'ìnand on le juge à propos.

Fortification. iop
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Des Villes situées dans des Marais.

A L’égard des Places situées dans les marais*comme elles ont peu d’av-enuës , & ne peu-
veiït par conséquent être attaquées , comme e$
par exemple Philipsbourg , ces endroits , dis-je,
ne demandent pas de grandes fortifications , n*
des dehors considérables , si ce n’est du côte
par où elles peuvent être attaquées , lesquels
endroits font faciles à fortifier, , & avec peu tfê
dépense . Car si les deux langues de terre , qu>
font les deux seuls endroits par où on peùt ap;
prochér de Philipsbourg , avoient été fortifiées
de la manière qiie je le pense , je doute que W
France s’en fût rendue la maîtresse , fur - tois
pendant la Campagne de 1734 . Ces sortes dc
situations font aisées à fortifier & à garder , $
d’une bonne défense ; parce qu’on est toujours
sûr des côtés par .lesquels on fera attaqué , &
que par -conféquent une garnison en est beau'
coup moins fatiguée . L’ennemi au-contraire»
a beaucoup plus de peine à les attaquer , par^
que les cavaliers élevés fur les remparts , join tá
à f étendue des marais , l’obligent à beaucoup
éloigner de la Place fa eirconvallation & í°f
camp ; d’ailleurs le terrein est maùv£$
pour y construire des batteries , & il ne pelJ-
creuser une tranchée sans trouver des eaux
la ' remplissent . Tout ce qu’on pourra m’0^
jecter fur de pareilles Places , c’est qu’elles fr 15

•sujettes áu mauvais air , que seau y est toujo^
mauvaise , que les marais en peuvent être s®̂ (
nés pendant l’Eté , & que dans l’Hyver on peli
les franchir à la faveur des glaces , enfin , qu’ilf,
difficile' d’y faire entrer des secours , parce q11 ^
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mil 0̂ Peu  d ’avenuës . Pour ce-qui est • dur
cnt Va*S à , on peut prendre des préservatifs , '
fD̂ ete nir la propreté dans la ville &  dans ses ;
Uetvf*^ tâcher de soutenir seau dans les marais
ce .dt l’Eté par le moïen des écluses. Pouf
tjs 'sst est de la mauvaise eau , on y peut cons-
fo ? às citernes , st les. puits qui font pro
v.ntJs  ne s’y rencontrent pas bons. Dans l’Hi-

on fait rompre les glaces dans les fossés
bo°^ e précautionne contre les surprises par une

htieA vigilante garde . En un mot, :.pour ce-.
*efl: du secours , le Prince à qui elles appar tien-

,3 » & qui peut appréhender qu’elles ne soient
t>ées , doit les fournir abondamment de

1 ce dont elles peuvent avoir beíbin pour
avr? une longue & vigoureuse résistance , &
Ve°lr  de bons magazins & soûterreins à l’épreu-
t des bombes , afin d’y pouvoir conserver tou-

*es  munitions en sûreté.

Places situées fur des Rochers.

P] aces  qUi fon  situées fur un rocher , oq
nieti une haute montagne , peuvent être aisé-
re ^ fortifiées , parce qu’il n’est . pas .nécessaij
cW ^ Cr euser de grands & larges fossés, ni d’y
pe Ute^ de grands remparts . Leur terrein ne
des t etrKe facilement miné , à cause de la dureté
4 ^ °ches dont il est ordinairement composé,
de f §rand talus qui est au pied de ces fortes
que ^ fications . L’affiégeant n’y peut conduire
fo ^ difficilement ses approches , tant â cau-
trav aux^ Uement  d e terre , que parce que ses
fiégés font toujours vûs & commandés des as-
siitif r’ fosquels se peuvent défendre en lais-

"à de grosses pierres «u quartiers de
rt-
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cher , des bombes chargées , des barils fo sl'
droïants , des tonneaux & des sacs remplis &
poudre , des fascines gaudronnées , & quanti te
d’autres artifices qui portent le feu , la terres
& la mort , par-tout où elles paíTent. Outt e
cela , l’aífiégeant n’y peut conduire que tr eS
difiicilement du canon , & ses batteries y so nt
de nul ou peu d’effet , à moins qu’elles ne soie nt
établies fur la crête du chemin -couvert , parce
que par -tout ailleurs , tirant de bas en haut , 11
ne peut faire aucune brèche aux ouvrages -
dont il ne découvre que le haut du parapet.

Pour ce-qui est des défauts de ces Places , j*
faudroit être bien novice pour n’y pas pouvojf
remédier ; comme par exemple , de ne pouvois
faire plonger l’artillerie & la fuíilerie fans se dfi'couvrir.

A l’égard des situations fur la pente des mori
tagnes , ou dans les vallées entourébs de mos>'
tagnes , elles doivent s’éviter , & on ne doit k
mais s’en servir pòur une Place forte ; mais qua^
on se trouve obligé de garder de pareils paí&'
ges , on doit seulement construire sur les roche1’
ou montagnes des environs , des redoutes oí>
petits forts , pour défendre ces défilés.
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^KjpitrÈ  HUITIEME . '

filière de tracer une Place siir le
teïreisli

Ç^ UX qui auront bien compris tout ce que p/

de s' ^otis avons dit ci-devant dans notre Traité
de j. eoinétrie pratique , & ce que nous venons
Pan' Ue àns ce Traité de Fortification fur le
^ fin;’ ne lTOUVeron£  pus absolument une gran-
Je t_] ncidié à tracer toutes sortes d'Ouvrages fur
0îl pein ; car , au lieu de régie & dé compas,
ses 6 % £ âe cordeaux , de piquets , & de toi-
ve' . -Ainsi, si c’est un côté de poligone qu’on
re *d tracer : en ce cas, le dedans étant supposé
5çr P. de maisons , & le plan de l’espace à forti-
dant larit êtd levé bien exactement , & correspon¬
dit f'P arsìitentent au dessein que vous en avez
tt0 11r le papier , il ne vous fera pas difficile de
fl an Ve£ 1 endroit où vous devez situer sanglé

de•®c
V,

^es der^ e V0Sûlìions , & le point du centre
^ -gorges.

Ŝ ets

«//

( Us ferez planter dans ces endroits des pi-

]ig0tleaPPellés jalons , & vous donnerez aux po-
d°ìVes Extérieurs & intérieurs les longueurs qu’ils
côté (j1 av °lr 5 selon qu’ils font marqués fur lé
v0uie u Pdn qui correspond à celui que vous
grarvje t!'ap2r- Ce plan doit être fait fur une
TU ec delle , & n’avoir qu’une simple ligne *

c es lingue le cordon de toute la fortification . Voyez, k
fan t [a Cs doivent être cottées exactement fui-petite fi-

irtefure de leur longueur ; la valeur dég^ e.
H leurs
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leurs angles faillans ou rentrans y doit être

3' exactement marquée . Pour -lors vous ferez sct
le terrein des angles semblables à ceux de voti'e
plan , par le moïen d’un demi-cercle , avec des
pinnules posées fur son pied , ou par le moïejjd’une planchette , sur laquelle le plan en grand
sera attaché . Vous ferez ulanter des piquets si11
jalons à tous les angles , & vous tracerez les h*
gnes avec des cordeaux ou des chaînes , en lect
donnant les longueurs qu’elìes doivent avoir , lest
quelles on mesure bien exactement avec des ton
ses & doubles toises : alors vous ferez marquer ee
tracé fur le terrein par une petite rigole , qne
des ouvriers intelligens tracent avec la poin te
d’un pic.

C’est , selon moi , de toutes les méthodes I3
plus facile ; quand on l’a un peu mise en pra*
tique , & qu’on y fait attention , ou travaille snf
le terrein avec autant de justesse & de facilité,
qu’on peut le faire sur le papier.

Quand tout le pourtour de la Place est tracé ,
si c’est une ville toute neuve , & dont le milité
ne soit point embarrassé par des maisons , ost
fera courir le niveau tout au-tour , fur lequel ostprendra un milieu pour établir le rez-de-chaustee
de la Place , abaissant les parties les plus élevées
& rehaussant celles qui font trop basses. Sur cC
niveau feront réglés tous ceux du dedans de ^
Place ; pour cet effet , incontinent après le trst'
cé de ladite Place achevé , on fera celui de y
distribution des rues , & des places à bâtir . End 11'
te pour avoir les pentes néceílàires , on relève1"3
le centre de la Place de 5. ou 6. pieds , ou est'
viron ; suivant que la Place sera située , dans 11(1
terrein uni : car , s’il étoit relevé naturelleme^«et exhaussement feroit inutile . On éleve
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let err„- . "
éc rem afin que les eaux puissent avoir leur Pl  2 -
les n ertìent; observant de bien marquer toutes
chines fur des piquets serrés , & qui seront
bad/ es’ P our  àdiquer le rehaussement ou ra-

qu’il y aura à faire . On marquera
piqi Destination des places à bâtir par de grands
de f L,s » auxqueîs seront attachés des  écriteaux

er bìanc qui serviront d’indice.

°nd«ti0]1 des Courtines, & des bastions.

-â ^ às que lés allignemens auront été rectifiés , PI.  24.
Coj, fera faire les déblais des revétemens des
tìcq;, tlri es des bastions , fur la largeur & profon¬
ds ^ ì'on aura arrêté , au-dessous duniveau des
sqil.̂ s-couverts , & plus bas s’iì en est besoin ; en-
ì ? 0,1  approfondira les fondations de 3. pieds
laj ree% us  du fossé, & plus bas , s’il est néces-
ser l 3°ur  trouver le fond solide, Les fondations
p r̂u t bien de niveau par -devant , & en
à ^ E de <5. pouces par - derrière . Si on avoit
les ltl(lre quelque affaissement , sur-tout dans
on ^ oits sujets à k transpiration des  eaux,
«ri ^Jera les fondations par un rang de ma¬
gret re_bois de chêne , de 4 . & 12. pouces de
dri er’ * joints recouverts d’un pied , chaque ma-
ftnt pP.ofó fur ie devant de la fondation , & fai-
ctUepa! . d 'un pouce en dehors . Mais si quel¬
le , ^ ttle  de cette fondation se trouve douteu-
aUtre r en  Mettra une rangée au-milieu , & une
tr °P fQ-rK,le  derrière ; & si le fond se trouvoit
Ĉ ar Per> e ’ on  Mortifiera par une grille de
í ersineSte  Composée de longrinnes , & de  tra-
ler °nt d 'lyréesde 9. à 10. pouces , lesquelles
P r̂ eUtae(Ibois  de chêne ou de pin , assemblées ■

dies en queqë d’éronde aux extrémités,
H 2 &
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& tenues en raison par une rangée de pilots
garde sur le devant battus au refus de moU'ton.

On éleve h  maçonnerie fur ce grillage , el1
observant de faire le parement de bonrtes pierre5
de taille jusqu’aurez -de-chauílée , & même pl uS
haut , s’il est néceíTaire. Ces sortes de grillagé
se font de 2. pieds plus larges que ne doive 111
être les fondemens , & on attache fur le devast1
de ce grillage , du côté du foíTé, une pièce
bois de chêne de 8- ou ro . pouces d’équas'
ristage , qu’on appelle heurtoir , lequel doit reg'
ner fur toute la longueur des fondemens , afi11
d’empêcher que le pied du fondement ne gliíft'

Quand le fond est extrêmement mauvais , 0®
doit fonder fur pilotis , en commençant par est'
foncer des rangées de pilots au refus de moutostr
sçavoir , une sur le devant de la fondation >
deux dans le milieu , & une autre derrière , le*'
quelles rangées seront également espacées l’ustfde 1autre : on en met deux autres vers le m1'
lieu de la longueur des contre -forts , & deux a1!'
tres fous les angles de la queue. Après les av0*s
recoupé de niveau , on appliquera là-dessus àciracfnaux , & fur ces racinaux des traversinest
pour former un grillage , dont chaque croiséfera bien cloiiée & arrêtée fur la tète du
qui lui répond . Après cela , on enfonce da 11*
les cellules de ce grillage des pilots de réussige cu de compression. Sur toute Fétendue
fondemens les pilots doivent être plantés Q
nombre d’un ou cìe de deux dans chaque txiK
le , diagonalement opposés ; & pour mieux ^surer les fondemens , on pourra , si on le j11/'
nécesiàire , battre tout autour du bord , du Ç°
à fosse, des pilots de bordage ou de garde., P̂ í
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il |.Prcs-à-près . Çssand on enfoncera des Pilotis , pj
^dra avoir l’attention d’emploier toûjours

tle longs & les plus forts fur les bords des fon-Ies Pkt

de ]̂ Ur ce"c]l,l ost de l’excavation des terres , &
“:Ur  transport , on les porte à 8- ou io . toi-

iie~ ^âte de la Place , file terrein est de bon-
les

de c°!ssstance , & on fait le terrein du derrière-
(j S re vêtemens par banquettes , auxquelles on

le plus de hauteur qu’il est possible, &
teii r§eur l'Ll®' ante  feulement , pour fe foute

lr■ astn que quand la muraille fera élevée,
de i> ait  que peu de remblai à faire . A I’égard
<3e j Escarpement des terres , qui fe fait du côté
tai a campagne , on doit le faire avec un grand

pour que les travailleurs le puissent mon-
A descendre facilement . On donne  ra au

seil̂ te ment des courtines & des bastions l’épaif-
dar clL1,°n aura jugée nécessaire , & leur son-
ç^ 11 fera faite de bonne & solide maçonnerie,
p0l  P°fee des plus gros libages & moélons qui
p0l|rr °nt fe trouver . Cette fondation aura 6.
}'ajr aes  à pente fur le derrière , observant de
dev-i ^eilx  retraites de 3. pouces chacune fur le
jufq̂ í & d’élever les deux paremens à plomb
Uiett au 'dessus de la fondation , fur laquelle on
Uì etltra  trois assises de pierres détaillé au revête-
c°tiç}’ fefquelles seront posées au-dessus de la fe-
pu Retraite de la fondation , & auront 12. 15.
joint : Pouces de lit , & 8- à 10. pouces de
tiers , t équerre ; elles seront aussi mêlées d’un
Pieds rf foutisses , qui auront au moins deux
feu , Moue . On pose le tout en bonne liai-
de d^ Pptit joint , à bain de mortier composé
^ille, ^ ~lers  de bonne ehaulx & demj-tiers du

Ur  feble fin. '
H 3 U
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Le sommet de la derniere assise de pierres de
taille fera taillé en chamfrain de deux pouces»
au-dessus duquel on fera un parement net , qu oíl
élèvera de moêlons choisis de 6. à 9 . pouces u?
hauteur , & de 9 . à 11. pouces de queue , gr o1'
fièrement piqués , les joints & faces posés pa*
assises, régies en bonne liaison , & continués»
d’un angle à l’autre en bain de mortier . Ou
observera de mettre de 5. en 5. pieds une boU'
tific de pierres d 'échantillon , de la hauteur ueS
affifes réglées , & de 2. pieds à 2. pieds & dç'
mi de queue ; cette boutisse est élevée de ^
hauteur qu’on juge convenable , depuis le destuS
de la fondation , taluant d’un pied fur 6. par àc'
van t , & à plomb par derrière ; le dedans st1'3
garni de grosse maçonnerie.

Les contre -forts feront fondés aussi bas qllS
les révétemens , espacés à 15. pieds de distant
les uns des autres , de milieu en milieu ; ils &
ront 8. pieds de long & 5. pieds de large,
seront élevés à plomb de tous cotés.

Quand on trouve des sources , on les détoiss
ne , & on en dirige les eaux par de petites îl'
golcs , pour les amener à un puits fait en qu e1'
qu’endroit qui ©'incommode pas les travailleur5’
Òn met à ce puits des moulins , ou des pomp^
pour en épuiser seau , & la faire écouler ^
quelque cché où elle ne puisse pas nuire ^
pendant ce tems-là on fait travailler les maÇ o1?
promptement , jufqu ’à. ce qu’ils aient gagné
niveau au-dessus des eaux.

Tous les angles faiïïans doivent être ga Tíll
de pierres de taille par assises alternatives,
& retournées de 3. a 4. pieds à chaquec°p
des angles ; il faut les mêler d’un tiers de bo utl
sc , & le surplus de mpéions, ainlì que u° eíPavons dit. ^
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grg ^ re mblais des terres doivent suivre le pro-
í;lCfc  la maçonnerie ; par exemple , quand la
°u , lIP bastion sera élevée à la hauteur de 2.
éJ<Jq Pieds, les maçons la quitteront pour aller
b]aif r ia courtine , ou le flanc voisin à une sem-
s’ en 2 hauteur : alors les terrassiers viendront
ttzj'‘Pater deí a partie qm est vacante , pour fai-
CHî sernblai à la hauteur de la maçonnerie qui
]jt ta ’te , en observant de bien battre les terres
à ç bt .de 8. en 8-pouces , lesquels ils réduiront
qU’ij Lnsiûte les maçons reviendront à 1a partie
c * av oient abandonnée , pour y faire une se-
tetî)e levée de 2. ou Z. pieds ; pendant ce
tlerp' ’ les  terrassiers iront faire le remblais
ks. Jere  io mur que les maçons viennent dequit-
V ’-^ Porte que les maçons & les terrassiers se
r^ ^ deront alternativement , & ne s’embarrasse-
jett; point les uns les autres . Comme les maçons
kat r°nt  Pur les terres nouvellement battues les
Ĥ ux dont ils ont besoin pour faire leur
de t e e levée , joint au piétinement continuel
t0„t Us  ceux qui font emploiés à la maçonnerie,
kìei 5fcla battra les terres incomparablement
fe ra * qu ’elles ne l’avoient été d’abord , & leur
^ssaf̂ dre tou !: i 'âilsement qui leur est né-

vt^ Ullnd les revêtemens commencent à s’éle-
kì ^ /ait des ponts de charpente qui se ter-knt

,Poura une rampe fort -douce vers la campag¬ne
h POur que  pon puifle brouetter par -dessus.

de m ^lèvera au-dessus du cordon un parapet

F 'ir ^ dnnerie  do brique , de 4. pieds de hau-
]tr.a ter, e Ptods d 'épaisseur, dont le sommet
íll dbj} . ltle  Par une ailìíe de brique , posée en

krnative de 4. briques de cant , óc  au-
II 4 tant
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tant de bout sur toute s épaisseur du mur , ssok
tées & dressées l’une contre sautre . On obsst
vera de donner 4 . pouces de pente par le de*
fus du derrière au devant , & de faire un lar
mier débordant d’un pouce fur le fossé; ce l^ '
mier doit être à petits joints , en bonne liaison!
avec mortier de ciment de tuille passé au tatf> ]S’
bien préparé , rebattu plusieurs fois , & bien rf
tiré avec la pointe de la truelle . Les assisesf
brique de cant seront retenues aux extrémité
par des angles de pierres de taille , & la mên^
chose fera observée aux angles des profils , do^
les sommets seront terminés par un assise &
brique de cant.

Maniéré de faire le Cordon.

LEsommet des revêtemens se doit termifl2'
par un cordon de pierres de taille , taillé

en demi-rond , d’un pied de haut , aiant Ie*
joints à l’équerre fur 15. à 16. pouces , & ^
lits de 18. à 2o. pouces de queue , non cotf'
prise la saillie du cordon.

Façon des Embrasures.
da*’QUand on fait des embrasures coupées-^la maçonnerie , il faut prendre garde

dégorger & leur donner les rampes qui leur
nécessaires. . Leur construction fera toute
briques choisies ; & frottées l’une contre saU'

êf

jusqu à ce quelles soient droites , & ensuite P .
iées de cant & de bout en bonne liaison, le ^ .
à petits joints , fur 3. pieds d’épaisseur de P3’,
& d ’autre.par le fond & le côté , à bain de ^



ti  F O R T í n c a T i o 8 . iai
frot'- tj c°mposé d’un tiers de bonne chaulx & deux

obfesî  n ! ^on  fin , bien lavé , sec , criant à
; des' ain , ct non gras ni terreux,
n lai-
« W- Conjirudtìon des Voûtes.
aise0’ r ì> „ .
tam lS’ Voûtes auront les largeurs oi liauteurs qnî
cn re' tr 'eur  feront nécessaires; elles seront conf¬
ies ctë t Ultes a plein -ceintre , de 3. pieds d’épaisseur-,
iinits* t Utes ês  briques frottées & dressées l’une con-
mên̂ ^autre , posées à petits joints , à bain de
, dos1 j -̂ ber fin comme il est dit ci-devant : on éleve-
ise à1 ^ ensuite la maçonnerie .sur leur couronne-

(]> en cape , prolongeant leur pente de part &
atl tre > pour donner l’écoulement aux eaux.

lanière de faire les Chappes de Ciment.
’mifl̂ > p
ailles ssj ’- ciment se fait avec des vieux tuillaux bien
nt Ie* ip- cuits , réduits en farine , ct passés au ta¬
ct; \Ò  l e S boulanger ; on les réduit en farine par
coi'1' çjj rn °ïen des meules de pierre à huile ou à

pauvre , ou par un moulin à bled. La dose,
tiê r Lire un bon ciment , est de mettre deux
dç S,(se cette farine de tuillaux avec un tiers
pçJLaulx vive ; on mêle bien cela ensemble

; da1’’ ïéS r. aiìt  long -tems dans des petits bassins quar-
; àj e * * * exprès , & on les mélange à plusieurs
,ir(oíl  soi s l es, fans y mettre d’eau que la première-
te ^
fauĉ doit , aPpl lcluer ce  ciment fur les voûtes , on
:e V°i la j ot> ferver premièrement d’en bien achever
le toú a 9°nnerie , & de la laisser sécher au-moins
e ^ dn 111 ois après savoir déceintrée , afin
; & HU ’ii st̂ er le tems à ses affaissemens; attendu

n-' n y a point de maçonnerie qui ne s.’affaisse
H 5 un
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un peu à cause de la nouveauté des mortier5
En second lieu il faut en gratter & fouiller j eS
joints avec un petit crochet de fer , & les  hi^
balayer & nétoïer . Troisièmement , on doit 1^
arroser , ensuite il saut les frotter , & les rew'
pìir de ciment tout chaud & fraîchement deme'
lé. Enfin il faut appliquer le gros enduit í'uí
celui-là , de deux pouces & demi d’épais , été*1'
du bien également , & battu de long & de larF
avec de petites battes de deux pouces de largJ
feulement , pour mieux compresser Je cime^
dans les joints ; on le fait ensuite avec d’autss*
battes de fer poli , obliquement enmanchées»
& de 5. à 6. pouces de large.

On continue cette manœuvre jusqu 'à ce ql,c
le ciment commence à s"affermir , & l'on a ft 1!1
de brouiller tous les jours la superficie"une f°f
avec un torchon de draperie , gros à - peu - ph’
comme la tête , lequel est enmanché au bo^
cfun bâton , & trempé dans un seau de cime 11'
delaïé de lait de chaulx & de ciment : on ^lisse ensuite avec un liston à main , de fer , pff
& poli , fait à-peu -près comme un fer à rep^fer le linge , lequel aura les coins retroussés &
adoucis ; après cela il faut le couvrir avec
paillassons jufqu’au lendemain , pour emp êchef
la chaleur de le faire gerfer . Aiez foin de f.
péter cette manœuvre , c’est-à-dire de le brotl!
ler , de le lisser & recouvrir tous les jours uí*
fois , tant & si long-tems qu’il ne s’y fasseP‘îi
de gerfure ; cela fait , il faudra encore le brql!l
ler 5. ou 6.  jours de fuite , fans le lisser ni
paillassonner , afin de lui donner , tout le t£l11
nécessaire pour le dessécher parfaitement . , . ^

Cet ouvrage veut ne point être précis^On doit observer en premier lieu fcgalité Çe' ess1"
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^on ì 5 route l'étenduë des voûtes . En se-
v0Af̂ eu ^ faut terminer tous les sommets des
Corti es  en dos d’âne , avec des pentes dirigées
fiéir, 1116 Cê e às coîts , ni plus ni moins. Troi-
Vqû ern ent, on doit prendre garde à la façon des
H. .tes , faisant attention qu’elles soient très bien
H Salement ceintrées , bandées fur les ceintres,
^ , ?ujours faites avec des matériaux choisis
<ja ble si appareillés , c’est-à-dire avec des pen-
près & des claveaux conditionnés & taillés ex-
10 > si c’est de la pierre ; mais si c’est de ia
des •’ Hfaut  siu’elles soient toutes choisies &
ban >ux ceintrées , & que chacune d’elles soit
par̂ Ce& bien fichée de coin fur les clefs , fé-
q «ment & indépendemment Tune de l’autre.
j^ stiémement , il faut que la chappe de ci-
?°iin(

couvre bien toutes les parties de la ma-

t^ uierie; ensorte qu’aucune pierre ne se mon-
d;r ;ai1' trav crS. Cinquièmement , on doit en bien
l’ept 'es  pentes & ruisseaux, «St les conduire à
tits °Ur  des soûterreins , en y ménageant de pe-
revíC°nduits de z. à quatre pouces en quarté ,
ebo'^ & recouverts de pierres , ou de briques
hì er) ; il faut avoir foin que ces conduits soient
to Ut  Poussés fur les joints , & recouverts furie
de^-’P r̂de gros gravier & de menues recoupes
pe j]fcri'es- Sixièmement , il faut épaissir la chap-
cheratìs  *e fond de ces conduits , & les débou-
Port P ar  des gargouilles de pierre de taille , qui
dap>ŝ les eaux hors de Fà-pìomb des murs,
av 0]'r Uri  seul endroit , s’il est possible, afin d’y
le te rrlil?e fontaine , laquelle durera long-tems si
Se pti .Renient qui est au-dessus est bien épais,
sot,zĵ ement , on doit avoir foin de retrousser
Çontj * bords de la chappe d’un pied & demi,

Jesnmrs , où on continuera 1élévation des
pieds
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pieds-droits au-dessus des voûtes : cela sert à sot"
mer les ruisseaux entre les voûtes ; lesquels don
vent être de pierres de taille , faites exprès est
gargouilles & posées en ciment , à joints recoss
verts , & couverts ensuite de pierres & garni5
de cailloux & de gros gravier par -dessus.

Après que l’on aura exactement observé es
que nous avons dit ci-dessus, les terrassiers colst'
menceront par recouvrir le tout d’un lit de gr°s
labié ou gravier , de cinq pouces d’épais , étest'
du & pôle également fur toute la superficiela chappe , & on achevera ensuite de terrassé
au-dessus: après qu’on saura couvert doucemestî'
d’un pied d’épais , l’on commencera d’abbattf5
les terres ; ce qu’il faudra continuer de lit est
lit , du long A du large , jusqu’à parfait terrasse'
ment , lequel fera au-moins de trois pieds
dessus de l’arrête au sommet des chappes.

Consiritttion des Events.

ILfaudra construire tous les évents&chetf1’
nées avec des briques , chacune defquell^aura 3. pieds de long fur 9. pouces de larges

par le bas , revenant à 6. par le haut.

Conjirufiìon des Guerittes de Pierres
de taille.

L’On fera faireàchaque angle flanqué,&
ceux des épaules des bastions , des guérjT

tes de pierres de taille , lesquelles feront de çgure pentagonale , & auront 4s . pieds de ài
mètre dans œuvre , & 8- pouces d'épaisseur
parpìn ; on pratiquera à leur entrée une P°r̂
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cl" ^ Pieds de largeur fur 6. de hauteur , & à
çjg51111 e de leurs faces un petit créneau de 2.  pieds
jjjji. au teur , & de 6. pouces de largeur dans le
çj ,ieu  de son épaisseur : on fera aûlìi dedans &
côf °rs un  ébrafement de 3. pouces de chaque
t>oss' Oli observera d’ailleurs , tous les panneaux,
q ,a§cs, cordons , & ornemens qui ferontmar-
è ees  dans le dessein, lesquels seront surmontés
Collíle  Voûte en dôme faite à petits joints , &
j* llVe tte par aífifes égales ; au-dessus de laquelle
orn fleuron , une pomme de pin , ou autre
de f ^ nt posé fur son piédestal , avec un goujon
Çes er  d’un pied de long , bien scellé en plomb,
de frittes seront posées fur un cul-de-lampe
^ Pierres de taille , où seront sculptées les ar- .
prAdu Souverain , le tout suivant les plans & .
ïa  ds qUi en  feront donnés . On communique-
<£ a ces guerittes par un passage de deux pieds
vctu ^ à trois pieds de largeur , lequel fera re-
nl0 .,de chaque côté d'un mur de brique ou de,
filer 0ri5 â 'un pied & demi d’épaisseur , qui pro-

a parapets & les banquettes.

Les Fojfe's.

0 ^ . donnera 15. ou 16. toises â la largeur
des r <au  grand fossé de la Place , selon le besoin
dev Jre S, sur  jg . qu  20, pieds de profondeur
Utnt es an gles flanqués des bastions , remon-
heu ^ eil fiblement de quatre pieds dans le mi-
drojj^ 8 courtines . De,s terres qui en provien-
che^ i es  pins douces seront mises à part fur le
tant cĵ ' c°uvert , pour en former les parapets,
Vfag Csl corps de la Place , que des autres ou-
té à ia ^ chemins -couverts : le surplus fera por-

’ùasse des remparts , où elles seront ran¬
gées
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gées & battues de la largeur qui fera nécessaire)
faisant une pente de 6.  pouces fur le derrière*
& le côte qui joint la maçonnerie relevera d’aU'tant.

Quelqueâ-uns font fasciner ces terres à ch3'
que pied de hauteur , fur la largeur de io . 'olJ
12. pieds , derrière les revètemens & entre le5
contrescarpes , observant d’appuïer le gros bottc
de la fascine contre le derrière des murs , & d2
les poser brin à brin à deux doigts de distanf2
les unes des autres . Ces fascines feront de bd*
de chêne , s’il est possible, ou d’autre bois dur*
de' 7- a 8- ans de coupe , de n . à 12. pied5
de longueur . On couvrira la superficie de ceS
remparts , & leur talus , de la mauvaise terd
qu’on pourra avoir , & on prendra foin de bie 11
épierrer toutes celles qui feroíit empioïcd
aux parapets , comme aussi de les bien dreííd
& battre suivant le niveau & pente qu’ell £Ídoivent avoir.

Epaisseur & Elévation des Remparts .

ONélèvera les remparts de3. pieds pl^haut que les revètemens , pour suppléé
aux affaissemens des terres , qui seront bien art3'
fées , battues , & dressées d’un pied & deruí»
depuis la banquette jufqu’au haut du talus , ^
aura les deux tiers de fa hauteur.

_La banquette aura 4Z. pieds de large fur «J
pied de haut , taluant de 3. pieds , battue , ^bien dressée par le dessus.

Les parapets feront élevés de 4t . pie^
fur la banquette , taluant du quart de leur ha 11

teur , battus , par lits de 6. pouces de hautes
fur toute leur épaisseurlaquelle fera de
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qtC?s au sommet , bien fascines à chaque pied
la n aUt’ g ros  hout de la fascine appuïant sur
le j du gazon , où elles seront rangées dans

eiIle  ordre qu’il a été dit pour celles des
eiîl Parts.

Du Choix âes Matériaux.

O doit se servir des meilleures pierres ou
p> Poêlons qui soient dans les environs de la
on <F1’on  fortifie , sur-tout pour les paremens ;

épique grofliérement fur les lits , les joints,
0.a s faces , & on les pose par assises réglées , de
que,?.‘ pouces de haut , fur 9. à n . pouces de
fiífe ’ continuées d’un angle à l’autre : ces al-
^ain doivent être faites en bonne liaison , &
pj/î de mortier , observant de mettre de 5.
ÙIIq en  5 pieds des foutisses de pierres d’échan-
<jne .> de deux pieds à deux pieds & demi de

, & ainsi élevées jusqu’au sommet des re-
l’ev tìleriS- Les cailloux qui se trouveront dans
iiti] aVat ion des terres , pourront être emploies
rje ertle nt pour garnir les corps de la maqonne-
n^ t 011 les posant par assisses réglées , & pre-
ploïJ?ayde que la quantité qu’on en pourra em-
ils rB ^excède -pas le tiers de la maçonnerie où

^ont placés.
Us les angles saillans, tant du corps de la

ss'e des contre -gardes , demi-lunes , te-
^ ar Pe re duits , ouvrages à-cornes , & contre-
Posée s > seront revêtus de pierres de taille,
í 8. p Par assises d’un pied de haut , de 15. à
dçde Uces de lit , de 8- à 10. pouces de joints,
n s de^’ a 18 - de queue , alternativement pa-
Oii çJq- 3- & 2. de part & d’autre des angles.

c observer d’emploïer deux bonnes bou-
tiílès
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tisses dans chaque assise., l’une d’un côte ^
sangle , & sature de sature.

lotîtes les assises de pierres de taille & ^
moêlons qui pourront être mouillées des eat$
du fossé, doivent être posées en bain de cf
ment , conditionné comme nous savons dit ci'
devant.

Lorl ’qu’il y a trop loin depuis les carrière5’
d’où son tire les pierres , jusqu a la fortificati °j!qu’on construit , il ne faut pas manquer , s’iì e‘
possible, de les faire venir par eau , quand rr,e’
me on deVroit creuser un canal pour cet
par ce que la dépense en est beaucoup moií>S
grande que st on les faisoit venir par charron
& qu’il en faut une si grande quantité , qu’011
gagne bien au de-là la dépense que peut cau^la construction d’un canal.

Lorsqu’on ne peut pas avoir des pierres , 0?
fait les revêtemens de brique.

Qiialìté de la Cbaulx, du Sable, &Mortier<

T‘'Otite la chaulx qu’on emploiera à la éô \
traction des murs , fera de la meilleure ctl

lité qu’on pourra trouver , observant qu’elle ^
bien cuite , sans biscuit , ni éventée ; il saOĉbien faire éteindre un jour ou deux avant que .
l’emploïer , & en ôter les biscuits & duriH0
qui s’y trouveront.

Le fable fera de deux espèces , tiré des ^
droits où il est le meilleur ; l’ungros , l’autre ^
Le gros fera emploïé à la grosse maçonneriej|
le fin à celle de brique & de pierres de taiHe,’ ^
faut prendre garde qu’il soit sec , criant
main , & non gras ni terreux.
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1 '

vìv 6 J °« ier fera composé d’un tiers de chaulx
^ de deux tiers de fable , mêlés ensemble,

^ long-tems qu’ils soient confondus suri
renS autr e , jusqu’à n’y plus connoître de diffé-
j’e Ce  j on observera d’y emploiér seulement
doìr ^deessaire à íeur mélange , laquelle on y

lettre une feulé fois , & non d’avantage.

Qiialité des Bois.

]es qUi feront emploies , tant pour
des ^ es  ponts , que pour les barrières , les palissa¬
de ’ jes fondations , & auffi les principaux bois
vfctl.bât imens , seront de chêne ; les autres peu-
•allt  être de pin ou de sapin. Les uns & les
c0 es  doivent être coupés en bonne saison,
gênons savons dit à l’article du toisé des
rgtS‘ Ils doivent être bien équarris , à vive ar-

Cj & fans aubier j & enfin de bon emploi.

jDes Tortes principales.

grandes portes se feront sur lé milieu des
térj c°urcines. On en doit fonder lés faces ex-
le reur es fur un bon & vif fond , de même qué
í'oĵ êtement des courtines , & elles seront
soS -5es  de même . Elles auront chacune 9. toi-
H . n‘ de long pour leurs dévantiéres , fur
Ploie^ds & I de large ; l’on aura foin d’y em-
Ver  les plus gros moêlons qu’on pourra trou¬
ée sô sos en bonne liaison , bien garnis , à bain
Vant 2 rder ou de ciment , élevé à plomb de-
fofyj7e derrière , arrasés bien de niveau près du
sor lJ fossé, observant de faire deux retraites

devant de la fondation , de3 . pouces cha-
I cime^
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cune , à la même hauteur de celle du revêtement
des courtines.

Oii élèvera ensuite les soûbassemens de la
vantiére , laquelle fera toute de pierres de tâiUe»
de 15. à 18. pouces de lit , taillées-lisse, avec >e
corps & arrières -corps , figurés ainíi qu’ils s°n
marqués fur le plan qu’on en doit donner : cC
pierres de taille doivent être mêlées d’un
de boutiífe , au-moins de 2. pieds de queue , ^
élevées en talus jufqu ’à la hauteur du rez-ée
chaussée de la Place . Ce talus doit être à if
pieds au-deflus de la fondation ; à cette hau'
teur ledit soubassement fera terminé par un co?
don aussi de pierres de taille , de 10. pouces b
haut : au-dessus du cordon on élèvera la port^
de pierres de taille defdites entrées , fur 9 . pic"'
9 . pouces de largeur entre les pié-droits , & i 5'
pieds de hauteur entre les seuils & les clefs àe
voûtes . Ces voûtes seront faites à plein -ceintss’
ornées par les côtés de 4. pilastres d’architect 11'
re de Tordre Toscan , & de tous les refais
socles , bases , impostes , chapiteaux , architss
ves , frises , corniches , frontons , & autres aC,
compagnemens dudit ordre ; le tout proprem eI)
taillé-ìiíîe , aiant les lits & les joints d’équerss’
posé en mortier de ciment bien appareillé , ^
proprement mis en œuvre . c.

Les quarreaux auront 18. pouces de long»
seront mêlés d’un tiers de boutisse de 2.
de queue ; les arrières - corps & coinçons,
généralement toute la décoration , feront c^
tonnes au plan & au profil . Les arrières
sures seront aussi toutes de pierres de taille,
meme que le aerriere des gros murs des P01
& les retours du bas & du haut des façades- ,
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"eilr  du frontispice fera de 8- toises , depuis

Iê  dgfí;
corn' k fondation jusques & compris la
aura lcne de l’entablement ; le fronton au-dessus
la i l2- pieds d’élévation dans le milieu : toute
au.cj' fi? Ur  du frontispice sera de 8- toises 3; pieds
seil e his du soubassement , fur 11. pieds d’épais-
hai  P ar  le bas , & 7. pieds d’épaisseur par le

q’  non compris la saillie des pilastres.
fondera aussi en même tems le revêté-

jj ^ des passages desdites entrées : elles auront
ge’ P’eds de largeur dans-œuvre , pour le passa-

les docerets , & non compris les refui-
ceill es  côtés , lesquelles auront 2. pieds d’enfon-
Pied C chaque côté . Ces murs auront 6.
d̂ d’épaiíssur en fondation , & 5 & f pieds au-
c 3̂ sj faisant retraite de 3. pouces de chaque
pjt > au -bas deíquels il fera mis deux assises de
tajjpes de taille , d’un pied de haut , chacune
L£ fossile, & mêlée d’un tiers de boutisse de
tes P*eds de long ou environ : au-dessus desdi-
°n a fos il sera fait retraite de 2. pouces , &
ìpJ evera les murs au-dessus, avec leur pare¬
iln de brique d’un pied & r d’épaisseur du côté
duĵ ge , & de moêlon , cailloux , & briques
dleŷ d des terres . Tout le corps des murs fera
de ^ a plomb des deux côtés jusqu’à 5. pieds
Uigç̂ nteur , & on  arrafera bien de niveau la
deLiterie , pour poser un imposte de pierres
dits jTe de 8. pouces de haut . Au-surplus , les-
côté^ ^ s auront deux contreforts de chaque
de ].’ chacun de 6.  pieds de long j de 5. pieds

n la racine , & de 3. pieds à la queue,

n^ .Plomb de tous côtés , & maçonnés à bain
fable.lfors jfocr composé d’un tiers de chaulx & d’un

I 2 Les
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Les doeerets & ardoubleaux feront de P*erli{
de taille , de 2. pieds de large , & 2. pieds
saillie. Ceux où passeront les orgues auront '»
pieds 10. pouces de largeur , compris les seuilsres , lesquelles auront 10. pouces d’ouverture
autant Renfoncement ; les autres auront 3-P^t
de largeur , & seront espacés à 8 & f pieds '
distance les uns des autres ; leurs assises fer °^
par-pain , c’est-à-dire entre deux une : lesau tr
assises, seront de deux pieds seulement , & c°í
tinuées de cette façon jusqu’à la fermetureleurs arcades.

Les voûtes desdits passages commences0'
leur naissance au - dessus des impostes , & fes°-
construites de briques bien cuites , frottées
dressées Fune contre l’autre afin qu’elles joig^ Jj,
mieux , fur 2. pieds d’épaisseur , posées en b°í‘
ne liaison, à bain de mortier , à petits joints'
le devant , grossissant insensiblement sur le
rière , suivant la coupe de leur ceintre . On ^
au-dessus des voûtes une chappe de ciment db
pouce d’épaisseur , laquelle fera bien retirées
a partie du rempart qui est entre la chambres
orgues & les bâtimens des corps de gardes flI0,
portes ; le surplus fera couvert par lesdits ^mens , lesquels feront élevés suivant les messs
de leur plan & profils particuliers . Les murs ,,
faces seront construits de briques , & aurori\ ;
pieds d’épaiíTeur; les joints seront proprement
à la régie & au pinceau , enduits & blanchisss
dedans , & garnis d’angles de pierres de t0 e:j
de pié-droits anx jambages des portes & ,j]i
fées , avec les seuils , appuis , & fermetures 1
de pierres de taille. Les cheminées feront c° ^
mutes de briques de 6. pouces d’épaisseur,

iiii ì
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Piffn 3; pouces dans f épaisseur des murs des
iì(s & refans , & élevées de 3. pieds au-def-
des  s 11comble ; elles seront crépies & enduites
V. * '*■4 ^ r *f \ t-&e a t 7s*r* nriQ i -Jinfnr » ri r* KiMmna * *1nivp '~"*x eôtés , avec une plinthe de briques à
hailt au  du faîtage , & une autre à 3. pieds plus

a ^ fermeture . Les tuyaux dëfdites che-
Vç r(. es  auront 3. pieds de longueur pour sou¬
de ] ’e & passage de la fumée , sur 10. pouces

•| ?rgeur.
te§ °l!s les murs servans de pié-droits aux voû-
piej.̂ 1 feront enterrées , seront adossés par des

cçtoVl de deux pieds d ’épais , proprement ar-
' datis5S à la main , & arrafées de gros gravier

kiedzo^ es les levées qui se feront , juíqu ’à 2.
VéS^ Près des terre - plains , lesquels seront ache-
«0̂ ®. bonne maçonnerie à chaulx & à sable,

‘honne's comme il est dit ci-devant ; leur som-
terminé suivant la pente des chappes de

steípû t 3 lesquelles feront aussi prolongées par-
'ÎUig aiix endroits qui seront couverts , mais
ít fg Ppuïeront ou qui soûtiendront des terres.
Icj dra  aussi faire les pierrées , afin de recevoir
foû tê x 5 & les empêcher de percer dans les
^ >s par les cotés ; remarquant au surplus,
lui çj? fera pas besoin de chapper les voûtes

Il r1Ve ttt être couvertes par des bâtimens.
deUi£e»dra faire aux côtés des grandes portes
ssr fUj, euliers de pierres de taille pour mon-
J <St *es  remparts ; ces escaliers seront de
las Pieds de largeur , avec un mur d’appui
tr uit ^ ^tsipe , de 2. pieds d’épaisseur , cons-

briques , & couvert par-dessus
d, eî pierres de taille , bien jointe , posée
^ fer ’-s & cramponnée avec des crampons

c°ulés en plomb , &
ï 3

proprement en-
cnaílcs



134 Traité de
chassés de leur épaisseur dans la pierre de
le.

Des Poternes de Sortie.  j
D Ans les courtines où iln’yaura pas de gr^

des portes , on y fera des poternes d» 11i
le milieu , lesquelles passeront fous le rempss^
& déboucheront derrière les tenailles ; on lestss
dera fur un bon & vif fond : fur 5 & | pieds " ,
paisseur elles en auront 12. de largeur , réduiss
4 . & § à leur entrée & sortie ; elles fe ferss
ront à deux ventaux de 4. pouces d’épaisse^
garnis de deux gonds , deux pentures , d<̂
verrouils , & deux bonnes serrures de gro0 .
suffisante. On observera ensuite de boucher >e'
sorties du côté du fossé, avec de bonne mass
nerie de quatre pieds & demi d’épaisseur pâs
dehors , avec un petit évent , pour n’étre 0,
vertes que dans lés besoins. Leur passage$
enfoncé de 5. pieds au-dessous du fol de la ss
ce ; leurs píé-droits auront 5 . pieds d’épaiíss
au-dessus de la fondation , & feront construits j
côté des paílages à parement de brique d’un ss
& k d ’épaisseur, & le surplus , ainsi que les ss,
treforts , fera de maçonnerie brute , voûté ^
2 . pieds d’épaisseur avec des briques choisies?
ensuite recouvert d’une chappe de ciment , c°
me il a été dit. , $

On doit faire passer les aqueducs destssfss
l’écoulement des eaux, par -dessous les pôtess^
aux côtés des grandes portes de la Place,
celles du milieu des courtines , lesquelles ossss
vêtira fous les remparts de 2'. pieds de largesses
3 . pieds de hauteur fous la clef des voûtes - ^
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qui porteront les aqueducs feront son-
f* 'l '-H pui LClUUt AWU M.v̂ U.S_UU \_ J iViUUt

les ^ b°n Ond & auront 7. pieds de large ;
feu^ le 'dr° its auront chacun 2 & *. pieds d’épais-

& sernnr revêtus dp deux affiles de nier-seront revêtus de deux affiles de pier-
c;; Ue taille -,chacune d’unpied de hauteur , bien
PQ̂ Punnées , les crampons coulés en plomb,
de tS ^ garnis en ciment . Le fond fera paré
posPle tres de taille á joints recouverts , aussi

lees en ciment , suivant sa pente , & ensui¬te
v°ûté de briques de 2. pieds d’épaisseur , ter-

tiré^ es par -dessus en dos de bahus , & bien re-
ter es Pur les joints , avant que de les couvrir de
depp On doit observer de rétressir la sortie
cjUj ts aqueducs du côté du fossé; il faut les ré-

re à 10. pouces de largeur fur un pied de
& y poser des gargouilles de pierres de

dey 5 hui porteront les eaux dans les fossés aii-
a a du talus du revêtement . L 'entrée desdits

.educs fera bien grillée du côté de la Place,
ri1 Ortie fera du côté du fossé.

du, a construction des tenailles , demi-îunes , ré-
fa- L contre - gardes , & autres ouvrages , se
dq. de la même manière que nous venons de le
Hj ' ^our ce-qui est du revêtement des fossés,

s Contrescarpes doivent être revêtues de
d’ér)0>.erO , laquelle je suppose avoir 6. pieds
Orle eur en fondation , 5 & £. pieds au-dessus
pl 0l ? Retraites , élevées en talus par devant , & à
à ia b Par-derrièrejufqu ’àla hauteur de 15.pieds,
te^ à 'Ho hauteur toute l’épaisseur du - dit revé-
Ver^ Ora réduite à 3. pieds. II faut obfer-
fie en soustraire & de conditionner la maçonne-
ter^ j!ûrtlc Celle des gros revêtemens , & d’en
Prit 0 sommet par une assise de moêîon
Or 4 de 4 - pouces d’épaisseur , lequel fera pique

Parement & fur les joints , & aura 14. à
I 4 15-
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15. pouces de queue ; il faut le poser à bain d®
ciment avec un pouce de saillie du côté du f°*'
sé , en pente d’un pouce & | par le dessus, vers '®
même côté . On prendra foin d'épaissir le
vis-à-vis du milieu de toutes les traverses , afP
d’en soutenir les profils qui ne seront revêt llS
que de gazon.

On doit observer de revêtir de pierres de ta»'
le tous les angles saillans, de 2. à 3. pieds , l"lir
chaque côté des angles du revêtement dudit f0*
sé ; iî faut auíîi y faire des montées & descentes eIÎ
rampe d’escalìers de 3.pieds & £.  de large, dont leS
marches seront de pierres de taille , de 8. p°u'
çes de haut & 10. pouces de giron , d’une
le piéce , lesquelles feront posées & jointoies
en ciment fur fépaisseur du revêtement , leq»^fera augmenté de 2. pieds vis-à-vis desdits es¬caliers du côté du chemin -couvert.

Conflruçîm des Chemins-Couverts.

ILfaut faire les chemins-couverts de5.toife-
de largeur , à compter du pied de la banqueste au bord du fossé; ils doivent avoir un pied #

demi de pente vers le même ; la banquette fcy
de 5 . pieds de largeur , & d’un pied & demi &
hauteur , taluant de 3. pieds : le parapet d»
chemin -couvert doit être parallèle au fossé, ^
vé de 4 & i . pieds au-dessus de la banquette , ^vêtus de 2 & i . pieds d’épaisseur. Ce revêteme 1?
fera fondé 2. pieds plus bas que le dessus de
banquette , & établi fur deux rangs de rnadrie^
s’i! en est besoin , au-dessus desquels il faut ^lever à plomb jufqu’au niveau de la banqu et'
pris suivant le talus du gazon , & à plomb
derrière , jufcu ’à un pied & demi près du fo^



met fera achevé de gazonage . Le som-
desditS parapets fera fait de terre douce fur

^ Ple ds de hauteur ; son gìacis fera bien dressé
fa: ePle rré , à 5. toises près de la palissade, L par-

soumis à la découverte des bassions dé-
, & derai-lunes , defquelles il fera défendu ;

le f 1 ^ Pente du glacis doit être réglée suivant

Fortification. 13?

du parapet du cherain -couvert , à un
h en au.deiTous des parapets des contre -gardes

erni-lunes.
de§ 11 doit  revêtir toutes les sorties & passages
Pet j° rtes  6t barrières , de même que le para¬
is dtl  chemin -couvert . II faut observer de don-
Hjjn *2- pieds d’ouverture aux sorties dudit che-
gçs '̂ouvert , & 4 & á. pieds de largeur aux passa-
qLl’ communication vis-à-vis des traverses,

doit faire défiler d’une toise en retour,

que aussi revêtir de maçonnerie de bri-
dçvs ]es profils des sorties des cliemins-couverts,
véte,Ilt;  ^ es  entrées des 4. grandes portes ; ce re-
tion^ nt fera de 3. pieds d’épaisseur aux fonda-
dL, côté du chemin-couvert , & de 2 &£. pieds
ces O'é du glacis : il fera fait retraite de 3. pou-
é] ev| ll 'dessus de leur fondation , & ils seront
fera sS âe la hauteur des glacis , où leur sommet
PQ Uce er «nué pas  une assise de tablettes de 4.
Ce ex»̂ 'épaisseur; laquelle fera faillie d'un pou-
de 'eWs , & fera posée en bain de mortier

cirtip
av ecn̂t , retirée à la truelle , cramponnée
joints des  crampons de fer , & scellée sur tous les

^ plomb.
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2)es Traverses.

ILfaut observer toutes les traverses marquésfur le plan ; elles font aux chemins-couverts>
& par-tout ailleurs , de i8 - pieds d’épaiíleur me'
sures au sommet , & elles font gazonées devan£ '
& derrière ; il faut sur-tout , que leurs teri' eS
soient bien battues de lit en lit , de 6. pouc^
d’épaiflèur , qu’elles soient fascinées de pied &
pied , en bois de chêne de 6. á 7. ans de coupe , ^
élevées comme les parapets du chemin -couved'
On doit observer d’emploier 3. pieds de hautes
de bonne terre douce au sommet de leur pas3'
pet . Le devant des traverses fera plaqué,
derrière gazoné & fasciné à l'ordinaire , & leu?
deux bouts de même ; enfin au cas qu’il (°!
trouvé à propos de les revêtir , on le fera,
même que les chemins-couverts.

De quelle qualité doit être la terre $
Tlaçages & Gazonages.

LAqualité de la terreàplaquer, fera chqi^
de terre de jardin ou de labour , non - pi j

renie , point grasse ni maigre , mais participe
un peu des deux , afín qu’elle ne renfle ni j?,
fende quand elle fera emploiée . Les gazons 1
ront coupés de biais , exprès bien herbus & 1
cineux , de 14. pouces de long , fur demi
de large , revenant à 4 pouces d’épais quan^
auront reçu toute leur façon . Les placages doiv' ^
avoir 6. pouces d’épais , & non plus , taluan1^
trois pouces fur quatre , & ceux des gazons,deux fur trois . De deux tas en deux tas
cage , ou de trois en trois de gazons , 011
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un lit de fascinages de bois de chêne 011

, utre bois , de 6. à 7, ans de coupe , & de 10.

^ ^2. pieds de long , posé brin à brin distant de
eilXdoigts l’un de l’autre ; les gros bouts avance-

r° nt à 4. doigts près du parement de gazon . II
• nKío « »TAi. /11m ín/r *inr î c

e^r un peu de saule fraîchement coupé , dont
n  Posera la cime en - dehors pour qu ’ii puiíîè

fendre . On doit aussi arroser les terres du
P aeage } A les faire liaisonner avec celles du

eihpart , ni plus ni moins que le gazon . 11 faut

q.^ ir tous les tas de placages de chiendent
follement tiré des terres , afin qu’il puisse re-

q tíîcIre; & bien battre les terres du long & du

UrBe avec une damoiselle de 6. à 7, pouces;
_ í;-iut aussi humecter à propos les lits de placa-

p > & les bien taper & polir à la grosse pelle

Relevant . On doit remarquer que les placages

ĵ ut bons que depuis la mi-mai jusqu’au com-
'̂ nent de septembre , parce qu’après ce

expiré Fhyver les gâte.

Des Pahjjades.

^ut palissader tout le chemin -couvert , de

h es leiT>e que les traverses autour de la Place,
s lr Palissades auront 8- pieds & demi de long

lieu. ‘ à' 2i . pouces de gros , mesurées au ini¬
tie n e^es feront épointées de 13. à 14. pouces

Hou la pointe droite fur le centre du bois,

elles / Connie , ni variée à droite & à gauche ;

denq eF° nt toutes plantées fur la banquette , k
r°Ut près du parapet , qu’elles furmonte-

llh pied feulement fur la distance d’un
pied
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pied & | dudit parapet ; elles seront toutes efpa1eées également à 2. pouces près lune de fau*tre , & attachées à un liteau de 2 & f . pouces & 4-]ignes , lequel fera quarté & scié de long,diago-nalement d’un angle à sautre : ce liteau sera ap'pliqué à l’intérieur de la palissade, aiant le tran¬chant tourné en haut , à 6. pouces plus bas qu®le sommet du parapet , auquel endroit il seraproprement chevillé , & les chevilles coignées àforce par le gros bout avec un coin , & enfuit^arrasées au rez-de-bois devant & derrière.

Des Barrières,

ILfaut faire les barrières de charpente, avecdu bois de chêne de sciage , de 4. pouces degros ; leur largeur fera de 12. pieds , & leur hau¬teur de sept pieds & demi : elles seront à deuXventaux , lesquels seront aílèmblés par des tra¬verses & contrefiches , garni de leurs gonds >pentures , serrures , & verrouils de force con¬venable ; on les posera sur deux pôteaux d’unpied de gros , & de neuf pieds & £ de long , aiantla pointe dressée à la même hauteur que les pa¬lissades. Ces pôteaux seront assemblés par unseuil de 12. pieds de long , & de 9. à 10. pou?ces de gros par le bas , chacun d’iceux garnid’un patin de 7. pieds de long , & 7. à 8- pon¬ces de gros.
On doit faire auíîì de petites barrières qui fes'meront le passage entre les traverses & les pa¬rapets des chemins-couverts , lesquelles auront4 & | . pieds de,largeur , de même bois , assem¬blage , & grosseur que les grandes barrières , alexception des pôteaux qui les doivent soûp'
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lesquels auront seulement 8. à 9. pouces de

ps , aussi garnis de leurs gonds , pentures , &
ferrures de force convenable.

Conjtruftion des Fonts de Place.

j 'Ous les ponts -Ievis doivent être à flèche,
, . avec des barrières à doubles ventaux ; il

y en avoir aux tenailles , à la tête des grands
h°nts-dormans , & aux chemins-couverts ; en-

j? rte qu’il y ait 3. ponts -Ievis à chaque entrée,
Savoû- un  à la grande porte du corps de la Pla-
Ce> un an réduit , & le troisième à la demi-lu-
*ie.
kv II faut aussi qu’il y ait autant de barrières ;
,ívoir une â la tête du grand pont , une à celui
, la demi-lune , & la troisième au chemin -cou-
verc.
1 ha charpente des ponts de la Place , tant fur
,e travers du grand fossé, que fur ceux des ré-
!ílts , & demi-lunès , fera portée fur des fermes ,
.'Pacces de 12. pieds en 12. pieds de distance,
re ’ssiìieu en milieu ; chacqne d’elles fera posée
j r̂ Une pile de maçonnerie de pierres de tail-

' fur un pied de hauteur & un pied & f de lar-
Q̂ Ur, ç es  f erm es seront assemblées, & construi-

s fur un seuil de 22. pieds de long & 8 . à 10.
n0U°es de gros ; & fur un chapeau de 12. à 14.
^ ~Ces de gros , lequel fera de même longueur,
fer° lítenu  à5 . poteaux,dont un dans le milieu
eôr f osé à plomb , & deux autres de chaque
à P°fés en talus ; ces poteaux seront de 12.
re Pouces de gros , & de longueur nécessai-
ChL aVec  deux contrefiches de chaque côté,
ra de 9. à 10. pouces de gros ; le tout fe-

emblé à tenons & mor toises , avec un ren¬
fort
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fort dans le seuil & dans le chapeau . On po¬
sera sur chacune desdites fermes cinq longerons*
lesquels auront 13. pieds de long & 12. pouces
de gros j & feront espacés également fur 15*
pieds de largeur , qui fera celle des ponts : ils fé'
ront auíïì couverts de madriers de 16. pieds de
long & 3. pouces d’épaisseur , & doublés dan5
le milieu d’autres madriers de bois de chêne de
10. pieds de long & 3. pouces d’épaisseur , pouf
le passage des chariots.

On posera au-dessus des chapeaux les pôte-
lets des gardes-corps , lesquels auront chacun 6-
pieds de long fur 7. à 8. pouces de gros , gar¬
nis de leurs liens pendants , chacun de 6. pieds de
long & de 6. à 12. pouces de gros . Les appuis
& les sous-appuis auront chacun 12. pieds de
long «Sc 6. pouces de gros . Les croix de St-
André auront 6. pieds de long chacune , & 5•
à 6. pouces de gros . Les pôtelets auront cha¬
cun 3. pieds de long , & 5. à 6. pouces de gros-
Les sablières & gardes de pavé , en cas qu’il soif
ordonné de parer lefdits ponts , auront 12. pied5
de long , «St 8- à 9 . pouces de gros . Les sè¬
ches des ponts -levis auront chacune 26. pied5
de long , 12. à 14.pouces par le gros bout , & i ° '
pouces par le petit . Les entretoises des bascule5
auront 12. pieds de long , «St 12. pouces de gros*
le tout de bois de chêne à vive -arrête «St fa^
aubier . Les ferrures «Sc chaînes des ponts -levi5
seront de force convenable , suivant les modèle5
qui en seront donnés , & elles seront arrêtées,
«Sc bien attachées avec boulons , vis & écroué's,
proprement enchâssées dans le bois , «Sc mises efl
pîace . . ,

Aux endroits où il faudra des guerittes 0
& HOIS,
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, 0JS, comme aux entrées de la Place , devant

fc!i uiagazins à poudre , chez le gouverneur , &
pitres endroits où il en est besoin , elles 'doivent

etre de bois de chêne , de figure quarrée , de

n‘^ è-pieds de diamètre dans-œuvre , & 5. pieds
• pouces de hauteur : les bois des montans óc

Cretoises feront de 6. pouces de gros. Elles
„er ont recouvertes par les côtés & par le des-
,Us avec des planches de sapin bien attachées,

lesquelles on observera des créneaux par
côtés ; & le chaíïìs d’en-bas aura 7. ou 8-

pouces de gros.

^onime on doit planter , N cultiver les

arbres des Remparts.

î ^ vìron la troisième année , lorsque les terres

ter Riront pris leur affaissement , on doit plan-

g j. es arbres ; il faudra le faire par rangées de
signes chacune , fur toute la largeur des terres,
j v°ir une au pied de la banquette , l’autre à

re; °u 18. pieds près du bord intérieur du ter-

leŝ ain , & la 3e. à 3. pieds près du bord . Si

r°nM^les y Peuven£ croître , il est sûr qu’ils se-

espè ^ tr cs utiles ; il faudra les avoir de bonne
pljr Ce, leur faire de grands trous & les rem-

avtç k*en mêler les terres qui en seront sorties
les la bonne terre , les labourer tous les ans,

ÎIV,£ ttder 5 ] es émousser & évermiller souvent.
c°Ptr leur sert extrêmement , notamment
étar>̂ . vers qui entrent dans le bois , lesquels

gros (? Edts comme des épingles , y deviennent
Iïl0 Urír°rtllTle Ie petit doigt , & les font à la fin

3 uiais quand on a reconnu leur égout,ii
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il ne faut qu’inciser l’endroit avec la pointe d’tid
couteau pour déboucher leurs trous , après q1'0’
on les tire avec de petits tirebours plians,
avec du fil de fer . Rien n’est plus contraire 3
ces arbres que cette vermine ; c’est presque ^ \
feule chose qui les empêche de profiter . Po llí  !
ce qui est de la mousse, on la fait tomber avcf
des couteaux de bois , fur tout quand il a pi 11
& quelle est mouillée ; après - quoi il faut fr^ '
ter ces arbres avec des bouchons de paille, Ie5
décharger de tems en tems du superflu ^
leurs branches , les espacer à 5. pieds les u^des autres , & les élever dans cette distance
qu’à 20. ans : par la fuite on en peut ôter $
dentre deux , cela fer t à remplacer ceux ^
meurent , & il est certain qu’ils croissent p^5
droits ,
vents.

3 — — - -j — ■- - - - f& se défendent mieux contre lêí

î )es Puits.

AUx endroits où il fera nécessaire de ssí sí
des puits , on leur donnera 5. pieds de djamètre chacun ; on les approfondira pendant >ey

plus basses eaux , jufqu’à ce qu’ils aient 4• ^ i
pieds d’eau vive , & plus , fi faire se peut ; ap
quoi on posera un rouet de charpente , de bss
de chene de 4 . & 12. pouces de gros ; au-d^
fus du - quel ôn posera 4 . assises de pierres
taille faisant par -pain , de 18. pouces d’ép3.;,
seur , taillées dedans & dehors , & posées à
ment , cramponnées avec des crampons de ^
coulés en _plomb , & le surplus fera revêtu
maçonnerie de brique de la même épaisseur»^
çonné avec . mortier cemposé d’un tiers „

çïiqv
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îia llt:eX & deux tiers de fable , jusqu’à la
on pQ/ du rez-de-chaussée de la Place : ensuite
pied HCra tro Ŝ a® ês  à pierres de taille d’un
ment eût chacune , faisant parpain , propre-
servir tafes dehors & dedans ; & la dernière
posé a de margelle , le tout bien cramponné &

Leeîl ciment.
qn’o S Pavés feront de cailloux les plus gros
(Itu-̂ 1 Pourra trouver , ou des pierres les plus
mes observant qu’en pavant la place d’ar-
pieds e centre en doit être plus élevé de 4.
par ? .oe-qui revient à Z. ou 4 . lignes de pente
oaux0"^ ou environ pour l’écoulement des
de p . Lesdits pavés seront posés fur une forme
drem 6 8 - pouces de haut , bien battue , &
de p,e avec la damoiselle des paveurs ; il faut
les v • observer de bien garnir tous les joints &
fairel̂ es 5 & de rendre le pavé le plus uni que
le nî Pourra . Les ruisseaux feront placés dans
se } l°u avec pente de 2. & pouces par toi-
mais0?U environ , commençant du pied des
ger jels  audit ruisseau , & observant de diri-
pente S Pentes de longueur , par rapport à la
quartjj ^ érale du centre vers les maisons des

De ?
I a qualité des bols de Charpente.F faut _ .
• íaire  la charpente des planchers des
' a viv ns avec  à bois de chêne , bien équar-

°̂ut ? ar tête & fans aubier ; les poutres au-
f pop a x5- pouces de gros , & les solives 5.
es  jamivi 68,’ à feront de longueur nécessaire;-^ 1 J lU0 (iç ) 7 " lUIJgUUU .1 - 7

ô létrip Ce  force , les entraits , les liens , les
rs  3 & les poinçons seront auffi de bois

K de
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de chêne , ainsi que les blochets & plattes -fortfle*
fur les murs , & les madriers fous les fondatiost s<
le surplus de l’aíTemblage des combles fera "
bois de sapin , le tout des longueurs & grosses
nécessaires.

Les Couvertures.

ON fera la couverture des bâtimens doubjc*
de milles bien cuites , du moule ordinal

du païs , posées fur un bon lattis à 4. pouces
pureau , avec les égoûts redoublés.

»

Le la Menuiserie.

L

td
dii
f*
le
Vr
PI.

'On fait faire les portes ordinaires de bois
chêne , de la grandeur & largeur des bar,

du même bois bien sec , d’un pouce & i d’épah
feur , assemblées à rem ures colées , & emb°*
tées par les deux bouts de 6. pouces de ha^ '
& garnies de leurs gonds , lesquels doivent
d’un pied de long , & d’un pouce & f en quart6’
scellés & coulés en plomb dans les pierres %
jambages , avec deux pentures de 2L. piedsJ3
long , & de 2. pouces de largeur à queue d’éroflj*j
avec un clou rivé au collet , le tout bien 1>̂
& bruni . II faut mettre à chaque portes
bonne ferrure à tour & demi à l’ufage de ìs }<

ce , avec deux verroiiils garnis de leurs gâd 1̂
& une boucle pour la tirer , le tout propres
mis en place, . x,

On lait faire aussi les croisées de bois de
ne bien sec , garnies de leurs chaiïìs-dorm^ Ln
2. pouces d’épaisseur , les châssis à verre y
pouce & demi , & les volets d’un p° uce,t0 ii[
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,rrsl£5 âjE assemblé à remure & bouvement : les-
* * j« S. er °îsées seront garnies de leurs ferrures,

le r° lr  targettes ovales , & 16. crampons;
Vre 0u^d °it être proprement limé & mis en ceu-
p]0 ’ les vitres de verre blanc , bien mises en
ché avec tr °is vergettes rondes bien

es a chaque panneau.
uble»

■a&serf
atta.
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MAêWMHHàEêMMMMchMêê fQ
CHAPITRE NEUVIEME  y

Attention qu’un Ingénieur doit avoir , ^ d
ce qu’il doit observer quand il saicl'ê d
men dune  Place , soit pour en augfl}̂ 1
ter les Fortifications , ou pour coiw ^
les défauts de celles qui font faites. f

'Ordre que l’Ingenieur doit obse^
à L É Pour  fiìire la visite des fortificatsi,
S jf 'd’une Place, & en corriger le?“j

fautS , est d’en faire le tour par ^
hors auparavant toutes choses » afin de j;
marquer , fi au - moins' à la demie portée ^
canon , c’est-à-dire , si à 3. ou 400 . toises ^i
ronde , il ne s’y rencontre pas des cheikh
creux , des ravines , des hayes , des bois , ^
maisons , des villages , ou autres endroits , ^
les ennemis pourroient mettre à couvert 1l'.;n
ques-uns de leurs quartiers ; car il est cest
que l’ennemi doit camper avant que de faire ^
cune approche de la Place. Si les chemins
ou ravins approchent des glacis , & s’il se ^ j(
ve des- hayes , maisons , ou enclos fernsê l
murailles proche de la Place , lesquels ne fri¬
pas compris dans k fortification , comme %r
ques fauxbourgs , il doit faire abbattre les 0 #
niers , combler les premiers , & raser tosê í
qui peut contribuer à couvrir les ennemis ’ wi
plus toutes ces choses font près de la Place,
le défaut en est considérable ; puisque i’ enl̂ ís
s'en peu : servir comme de tranchées p° ul"1 fc>
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poches , ou pour les couvrir , & par ce
avanccr dès le premier jour ses attaques

roit ^res Flaee , ce que fans cela il n’au-
cult^ â r̂e qu 'avec bien du tems , de la dM-

g/r. & de la perte.
<lersl l! ^ trouve quelque hauteur ou comman-
éeiT) erit: autour de la Place qui n’en soit qu'à la
reportée du canon , ou même plus près , où

puisse placer des batteries , & d'où il

de 0e découvrir le long du chemin -couvert ou

hbî ^ que face d’ouvrage , ils seront fort nui¬
ts la Place : c’est pourquoi il faut tâcher

<uiy !?nir cette hauteur , du moins en partie,
il q0- re construire dessus quelque Fort ; si-non,
baq-^ faire élever quelques cavaliers fur les
pos,i 0jls& courtines de la Place qui lui font op-
p0ll;.s> en leur donnant une hauteur convenable
fiiî que l’on puisse avoir le dessus. II doit faire
fiez cq-‘s traverses pour couvrir les endroits en-
Cat ion àito enforte que la partie de la fortifi-
pKls , qui est la plus près de ces hauteurs , soit
gnée , vée que celle qui en est la plus éloi-
ou r cela le fait en tirant une ligne droite
tifi Ca*°ti visuel , depuis le parapet de la for-
jal 0tì lQh la plus intérieure , jufqu’au haut d’un
Pfis on aura fait planter fur la hauteur la

Ĉ .
donfjç̂ .iigne marquera la hauteur qu’il faudra
dessô. a tous les ouvrages qui seront situés au-
rit able Entre la hauteur & la Place ; c’est le vé-

^inz ^ ^ oien pour défiler les branches des che-
°ùt so ^erts , & les faces des ouvrages qui

l '̂il fe j ^sses à des commandemens . Mais lorf-

î.e,llrs 5 cr°ùve une grande quantité de ces hau¬
sse n̂ ,̂ tne on n’y pourroit remédier fans-

e oxceíìive dépense , il saut choisir la
K 3 plus
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,d«plus élevée , c’est-à-dire , celle qui commai*

aux autres, & y faire construire un Fort ou tifl
citadelle , selon la conséquence du lieu, C
ainsi qu’on l’a fait à Mons , à Fribourg en B*-1
gaw , à Bayonne , à Gironne , & en plusieurs ^
tres endroits ; par ce moien on empêche les £l1
nemis de se servir des autres hauteurs . (

Après cela , ì'Ingénieur Rapprochant du col?
de la Flace , doit remarquer & regarder si *
glacis est bien terminé , si ses angles saillans (
rentrans font bien observés , & si spn paras*
cache bien le revêtement des ouvrages , ç’e*.
à-dire , si du piecl du glacis on ne peut pas V01'
au-deíî’ous du cordon de ces mêmes ouvragé
j 'ai remarqué - ce défaut dans presque toutes ??
Places que j ’ai vû , & il est très estèntiel , pat
que si l’ennemi place des batteries au pied d ? ,
glacis , il peut battre en brèche ces mêmes re^ .̂
temens , & qu’outre cela on ne peut tenir “ '
troupes en sûreté dans le chemin -couvert
front attaqué ; parce que le parapet en éts ■
trop bas , le canon qui èn éfleure la crête,
ceux qui font dedans , & par conséquent
pêche d’y manœuvrer . Cela n'arrive point
que ce parapet a la hauteur qu’il doit avoir
sorte que les angles saillans soient plus élc\

lDe
ef,

lof1'
$
S

que les rentrans . II doit aussi empêcher q«e ^
païsans ne labourent que jusqu’au pied du
cis , lequel seroit merveilleux s’il pouvoit 11e e,
fait que de gros cailloux ou rocailles : cd íl jj.
tarde les approches de l’ennemi , & lui cíí oíi
beaucoup de perte , quand un boulet de
vient à frapper dans des parapets de tran cl1
faits de cette matière . e(l

Ensuite il doit voir si le chemin -couve^ ,
d'une bonne largeur , s'il y a des places
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? es ànz lès angles saillans & rentrans , &
v .Ces dernières sont assez grandes pour y pou-
kJ 1- Con ftruire un retranchement en cas de

D- Si le chemìn-couvert est enfilé , on ydoat
r£ ntédier en faisant faire des traverses

des susdites places d’armes , de la mo¬
ue nous savons enseigné. De plus , il

Pr°che

d0jr d ne nous savons enseigne. De plus , il
c0l, Pendre garde si les banquettes du chemin-
ter-Vert: font bien - faites pour élever I’infan-
pele sini doit le défendre , & íi la cavalerie y
fi clt être à couvert . II doit prendre garde auíìi
de ePara pet est bien palissade; laquelle paliííà-
pata ion moD doit être plantée à 6. pieds du
Petiff ’’ H doit y avoir entre cet espace un
des i °ssé, lequel íervira à recevoir les grena-
derí' le i es ennemis jetteront ; & l’on doit bor-
ïati ^ das de ces palissades en-dedans par deux
p0i§ces de madriers , clouées fuite fur l’autre,
p0;r empêcher feffet defdites grenades . La
le fi e de cette palissade ne doit point déborder
m0; lit du parapet du ehemin -couvert ; par ce
le c ^ elle ne sera pas si facilement rompue par
ŝ n de fennemi , lequel ne peut non plus
^Lland ^ bellement dans le chemin-couvert ; car,
trouv dìen même il y fauteroit , comme il fe
ta entre la paliíìade & son parapet , il fe-

eoop à ceux qui le défendent de le tuer , á
pevit ^ ^bayonnette , ou d’autres armes qu’on

entre lefdites palissades.
Vert ^ Çnieur aiant ainsi observé le chemin -cou-
efpèèg0^ visiter les fossés, lesquels font dc deux
de pi’ savoir ceux des dehors , ceux du corps
De ìjs ace. A i’égard de ceux des dehors , com-
^e Ptof doivent pas avoir tant de largeur ni
des m ^ detir , il doit remarquer s’ils approchent

- , • . . j? .Défi
iUl'es qui leur  conviennent , & s’ils font

K 4 vils
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vus ou flanqués du corps de 1a Place , ou ^
quelques dehors , puifqu’autrement ils ne v^U'
droient rien ; en ce cas , il y doit faire reme'
dier . II doit aussi remarquer quels font les de'
hors , si ce font des demi-lunes , des contre -ga*'
des , ouvrages -à-cornes ou à couronne . Si c.e
font des demi-lunes ou çontre -gardes , il d° lC
examiner si les faces font bien flanquées de ^ ;
Place , fl elles ont un parapet à Fépreuvedu cr
non , & fl elles font aífez ípatieufes pour l’ eIf
droit qu’elles doivent couvrir , afln que , ‘
quelques - unes de ces choses manquent , d 1' .
jmiffe faire remédier . *

Si ce font des ouvrages -à-cornes ou à couron¬
ne , il doit remarquer que les branches ne do1' !
vent pas excéder la portée du fufll , c’est-à-di^
environ 120. toiles , afln qu’elles puissent ê^e
défendues du corps de la Place ; & s’il arl'fl
qu’elles soient plus longues , il faut faire le
de ces branches quelques redans , lunettes ava 11'
cées , ou contre -gardes , lesquels ouvrages fero^
défendus du corps de la Place & defdites br^
çhes , & défendront le reste de ces mêmes bnj 11
ches qui font trop longues. Pour ce-qui est d£
bastions & des demi-bastions qui fe trouvent 3 ^
front de ces ouvrages , i] aura le foin d’en
riger les défauts de la même manière que celi
du corps de la Place. ,

II faut faire revêtir les dehors de pierres on
brique jusqu au cordon , afln d’empêcher les^b
priies , & réduire l’ennemi à la largeur des t>r
ches , quand il les a faites . II doit aussi Pr£í
dre garde íì leurs parapets font à l’épreuvo .-
canon , c’est-à-dire , de 18. à 20. pieds d’éss1̂
íeur , ainsi que nousl ’avons dit , & s’ils sont tíl̂
d une terre douce , & non remplie de pieís^ ^



Fortification . 153

caillotix, à cause des accidens que cela peur
•̂ uíer. Cela étant fait , l’Ingenieur doit visiter

£  £ rand fossé de la Place , lequel doit avoir
le moins 12. à 15. pieds de profondeur,

^ ^ marquer si la contrescarpe , qui est le bord
,u ‘°ffé du côté de la campagne , est de roc ou
e terre . Si elle est de roc , il doit prendre

m fiu’elle soit escarpée , de sorte qu’on n’y
m 1 *e ni monter ni descendre ; & si elle est de

rre > il doit la faire revêtir d’une muraille , la-
j . e ne doit avoir d’épaisseur que ce-qui lui est

enaire pour soutenir les terres , afin que lorss
jj>e ^ennemi fera ses approches , il ne puisse
tris ^ tvir pour se couvrir : il y doit faire conss
^ lre auffi les descentes & escaliers qui seront

Suaires.
doit avoir foin que cette contrescarpe soit

myssvertc par les flancs & par les faces des

p0iil°ns. Les escaliers qu’on y fait fervent
- r la retraite des troupes qui défendent le

.nnn-couvert , A ponr faire plus facilement
Orties lorsque les  fossés font secs ; parce

est

qu> _ x. ,
n;r aut tement elles scroient obligées de faire un
au ^ détour , & par conséquent se mettroient
tes aZard d’être découvertes ; & dans les retrai-
le f^ scées, elles pourroient se précipiter dans
?rès , s' es  descentes se terminent à 6. pieds
mont Eond du fossé , & cette hauteur se
ramDp ^ Po descend sur des madriers posés en

fur un chevalet , lesquels on culbuten sse

Parcc suivi,■e ° n s ’est retiré , afin de n'etre pas
êkW -d110 l ’ennemi n’a garde de sauter cette

On m
Peut faire ici une observation , qui estq«e

'Pssour3^ sosie est sec , on peut fair
contrescarpes une

K 5

regner
galerie voutee.

cìcr
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de la hauteur de 6. pieds , de la largeur 6e
trois , avec des ouvertures ou canonières dans
le rond devant la pointe des bastions , c’est-à'
dire , dans l’efpace compris par le prolongé'
ment des deux faces , asm de voir par derrière
les ouvrages que l’ennemi est obligé de faii'e
pour se faciliter le passage du fossé. On y peut
faire auffi deux places , comme deux tìancs-b^
couverts , pour placer 2. pièces de canon , doslc
l’une peut servir pour empêcher le passage
fossé devant la face droite , & f autre devant l3
face gauche du bastion : de forte que , dans ce1'
te rencontre , f ennemi est obligé de s’en reP'
dre maître avant que de continuer son entss'
prise , ce - qui lui peut faire perdre beaucoup 6e >

teins & de soldats , fans en pouvoir tirer l’3' jvantage qu’il fouhaiteroit , puisque le canon d£Î  i
flancs de la Place l’en peut faire déloger facile'ment.

On peut faire sortir d’autres galeries de cesse
première , en façon de rameaux , en les conclu
fant vers la campagne aux environs du deficri5
des angles faillans & rentrans du glacis , avec
des portes ou ouvertures , qu’on doit laisser &PS
maçonnerie de distance en distance , afin d’avo !Í
un passage pour pousser de nouveaux rameau#!
& pouvoir par ce moien aller trouver fennerij
par dessous ses travaux , & retarder ses approche
en le faisant sauter par des fourneaux qu’on t
doit pratiquer . Après avoir vû la contrescarpe»
l’Ingenieur doit visiter le fossé, & prendre gsos’il est vû par-tout des flancs de la Place. *
doit remarquer , que s’il sc trouve des buttes 3
terre qui en couvrent une partie , il doit les f3
re ôter ; que s’il est plus profond à la poiu
cfun bastion que dans un autre endroit , dea qu
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ssr'il ne soit pas vu du flanc opposé , on y doit
remédier en abaissant le plus haut , de manière
cJu’il se perde insensiblement vers le plus bas,
^fin que ] e tout soit bien découvert par les
flancs.
, A'fl est trop étroit , & peu profond , il fau-

le faire élargir & creuser ; s’il y a de l’eau,
A le fond est ferme , il y doit faire mettre

des  Palissades, pour empêcher les surprises qu’on
P°urroit faire , sur-tout en tems de glace ; &

jS^ trouve qu’il ne soit pas flanqué , à cause que
atl gle de la contrescarpe avance trop vers la

o°Ur tine , il le doit faire corriger , en le faisant
jjUv rir & élargir aux endroits qui en empêchent.

„ doit prendre garde st le pont de la porte
de pierre , & s’il y a de gros piliers , à quoi

^dojt faire remédier , parce qu’étant construit
ve.cette façon il couvre les faces des bastions
p . us, & empêche par ce moïen quelles ne

défendues par les flancs opposés,
f doit observer ici , que la largeur & la pro-

0̂ll deiir d ’un fossé n 'est pas toujours la même
t(f ls toutes les Places ; cela dépend de la quali-
Caf du terrein fur lequel elles font construites;
les 0ri le fait bien large & peu profond dans
tro Adroits marécageux , & dans ceux où on
faites hientôt Peau ; & au - contraire , on le
sec AUs étroit & plus profond st le terrein est
p0 ’ °u s’il y a du roc , la pierre qu’on en tire
est l511*• servir à bâtir : mais quand le terrein
íes on le fait d’environ 15. ou 20. toi-
deyr e l ai’ge , fur 12. à 15. pieds de profon-
ditne’, ain fi que nous savons enseigné . Ces deux
ter re dons doivent fe proportionner selon la
Parts ^°1U on a hefoin pour former les rem-

5 Parapets , & glacis. On
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On remarquera qu’un fossé bien profond &

médiocrement large étant bien flanqué , vastc
beaucoup mieux qu’un bien large & peu prO'
fond , d’autant qu’il n’est pas si-tôt comblé par
les ruines du rempart , que le pied de la murais
le n’en est pas fi découvert , & que par conss'
quent l’ennemi est obligé , pour pouvoir le bat'
tre en brèche , d’élever ses batteries , afin de
faire plonger son canon : or il ne peut le faste
fans une perte considérable de tems & de most'
de , ce - qui est très avantageux pour f assiège-
II est encore excellent contre les surprises quastd
il est rempli d’eau , & l’ennemi a beaucoup plu5
de peine à y faire des passages. On doit. obssr'
ver encore qu’il doit être plus profond & moist5
large aux forts & citadelles , qu’aux grands
villes. Nous avons dit ci-devant que les fosse5
secs font les meilleurs , & que ceux qui peuvest*
être remplis d’eau quand on le veut le font est'
core d’avantage ; nous en avons dit les raisons*
& par conséquent il eíì inutile de les répéts
id.

Alant ainsi examiné le fossé, l’Ingenieur do]
paíîêr au corps de la Place , pour remarquer s t
y a quelqu’endroit qui ne soit pas flanqué , f
défendu d’aucun autre , afin d’y pourvoir foìé'
neufement ; car c’est le plus' considérable $tous les défauts.

Comme le bastion est la principale pièce , 1 ,
genieur doit s’y attacher plus particuliéretn el
qu’à aucun autre endroit , en remarquant
les .flancs , qui en font la principale partie^ 11
doivent pas être trop petits ni trop hauts , d a s
tant que c’est d’eux que fe tire la défense d’sth{
Place , & que quand ils font d’une grandeur ^ ^
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sonnaille , ils donnent cet avantage que ]es
bastions en sont plus grands , & leurs gorges
Plus spacieuses: cela rend les batteries plus li-
bres , l’angle flanqué plus ouvert , & par ce
^ °ien les bastions font plus en état de recevoir
ues retranchemens en cas de néceíììté . Ils ne

doivent pas être trop hauts , d’autant que dans
^et te rencontre , les coups qui en font tirés font
"ohans en-bas , ce-qui fait qu’ils font plus in-

Cer tains pour la défense du passage du fossé, à
JllQ ins que d’y faire des flancs bas.
„ Ps ne doivent pas être éloignés de sangle
danqué opposé plus que de la portée du fulil , qui
d- depuis 120. jufqu’à 150. toiles , & quel-*

^des-fois d ’avantage ; mais f expérience a fait
que nette portée n’est pas toujours la mê-

j es puisque quand on est pressé à la défense,
es secondes décharges , & celles qui suivent,
e sont bourrées que par un coup de crosse con-
,.e ter re ; cequi diminue beaucoup la portée or-
j.'daire. Lors qu’on fera des seconds flancs , il
fj l| dra les construire ainsi que je l’aì fait à la 17e.
P^dche , & les séparer du flanc supérieur , pour
çgle les débris , & les éclats des pierres que le
Cq!i°1:>de f ennemi enlève du flanc haut , n’in-
fla^ odent pas ceux qui font à la défense du
f0 bas . Les Italiens & les ïlollandois ont
p_ Veíit divisé les flancs de leurs bastions en trois

égales , dont celle qui étoit proche de la

tr es rtlIìe servoit pour le canon , & les deux au-
av P r°che de la face pour la fufìlerie ; on les

aVo js °û au-dehors en rond ou en quarré , pour
d°J;! Un épaulement qui couvroit le canon : on

à cet ouvrage lenomd ’Orilíon , qui lui est

Quand

t



±58 Traité dé
Quand ringenieur en trouvera , il doit 1 eslaisser, comme n’étant pas d’un méchant usage;

toiit ce qu’il y aura à faire , c’est de prendre
garde qu’ils ne doivent pas couvrir íi fort i'en¬
droit où est le canon , qu’il ne puisse découvrir
la face , le fossé, & la contrescarpe opposée,
puifqu’il n’est fait que pour leur défense. C’est
pour cette raison qu’on doit faire sangle dn
flanc j c’est-à-dire celui qui est formé par le
flanc & la courtine , plutôt obtus qu’aigû , ain¬
si que je l’ai enseigné , pour éviter par ce moienla faute où est tombé Errard de Bar-le-Dùc j qui
le faisoit íi aigu , que l’endroit où est placéel’artillerie étoit si couvert , qu’il ne pouvoir ser¬
vir qu’à défendre la courtine : cela rendoit fe§
flancs tout -à-fait inutiles , puisque le mineur s’at-tachoit facilement à la face ; & la brèche ëtan£faite j les ennemis ne trouvoient aucun obstacle
qui les empêchât de se rendre maîtres des bas¬tions . ■

Ce défaut ne venoit que de ce qu’Errard n’a-
voit pas fait réflexion que l’on ne peut pas &défendre ni voir son ennemi sans en être vû-
Cela est vrai dans un sens , mais cependant il 1
a des moïens , mêmes peu dispendieux , avec
lesquels on peut disposer de telle façon les paf'
ties d’une Place , quelles puissent voir fans être
vûës , ce-qui m’est connu à moi , & que je
réserve , comme je l’ai déjà dit , pour le servie2du Souverain qui me fait l’honneur de m’eM'
ploier . On saura toujours où je ferai , chez
Libraire où le présent Livre a été imprimé.

Les flancs peuvent avoir , ainsi que nous l’avorf
dit , depuis 15. jufqu’à 30. ou 35. toises de 1°°'
gueur j & lorsqu ils auront des Orillons , l’ssg2'

nient
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tiieur ne doit pas oublier d’y faire pratiquer des
petits escaliers voûtés , qui iront descendre au

^tveau de l’eau , ou au fond du folié s’il est sec,
^ °ù il y aura, des petites portes fecrettes qui
^garderont du côté du flanc , afin de pouvoir
°rtir à couvert , c’est-à-dire , fans être vu de
5 campagne lorfqu’on est obligé de faire des
sorties, soit pour aller monter la garde dans les
dehors, soit pour les défendre.
>.11 doit aussi prendre garde que les gorges
0le nt allez grandes pour y pouvoir faire des re-
daiichemens , en cas que l’ennemi fasse sauter
,es faces des bastions j c’est la raison pour laquel-
^ j’ai dit qu’il falloit donner aux gorges 50 . ou
Oo: toises.
Pi Les faces dés bastions étant les parties de la

qui se présentent les premières à l’enne-
s11,! & qui par conséquent sont les premières
(jUoti attaque , elles doivent être plus courtes
^ e _les autres , en les faisant néanmoins depuis
ss3' jtssqu’à 55* toises ; car íi elles étoient plus
/ ^ ttes , la première mine qu’on y feroit joiier

er °it capable de la renverser , & par confé-
ía 1met troit le bastion hors d’état d’y pouvoir
fiées'PLiíieurs retranchemens , & réduiroit Faf-
gof6 d L unique qu’il pourroit construire vers la

fait'Uâ l’Ingenienr trouve un bastion impar-
il jj1^’est -à-dire , qui est beaucoup trop grand,

3aLlr °h guères y remédier fans le faire con-
déu/ ?. tout de nouveau ; en ce cas il doit le faire
fifire r , & se servir des matériaux pour en re-
pe Ut Ul1autre : mais lorsqu’il est trop petit , il y
ltne /dédier en faisant construire par -dessus

c°Utre-garde. A
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A I’égard des courtines , elles ne doivent p®5

avoir plus de 60.  ou 70. toises ; & s'il en ren¬
contrent d’excessivement longues , il doit faire
placer au-milieu un bastion plat , asm de rap¬
procher les défenses , & sur-tout construire des
tenailles dans le fossé.

Ensuite , síngenieur doit visiter le rempart , te'
quel doit avoir le terre -plain assez large , asm
qu’on y puisse faire tourner le canon & les cha¬
riots nécessaires : c’est pourquoi il doit avoir 5' '
ou 6.  toises de largeur , depuis le talus de I3
banquette jusqu’à son talus intérieur . Ce rem¬
part doit regner tout autour de la Place , puis¬
que c’est lui qui la doit couvrir , & qui par foi1
épaisseur doit résister à l’effort du canon des en¬
nemis. Sa hauteur doit être de 10. 12. ou
pieds au-dessus de la campagne , à moins qu?
quelque éminence qui seroit proche , n’obhg^
á le faire plus haut : en ce cas , il faudroit Vête'
ver de forte qu’il ôtât la vue du dedans de I3
Place . L’Ingenieur doit aussi remarquer que te
rempart doit être de bonne terre , & qu’il ^
utile d’y planter des arbres , parce qu’on y trou¬
ve plusieurs avantages . Le premier est que leS
racines en lient la terre , ensorte quelles en f°r'
ment un corps plus solide. Le second est
les branches peuvent íervir à faire des fascin^
& des gabions dans un tems de siège. Enfin te
troisième est que le corps de l’arbre peut ser^
pour faire des madriers , & des flasques pour Ie
aftûts qui fervent a monter le canon ; ils serve 11
aussi pour les essieux, les rouages , & enfin p°u,
toutes les choses dont on peut avoir beso1̂
c’est pour cette raison que les ormes y sont P!u
propres que d autres arbres . ^Çpm
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s, Qpatîd l’Ingenieur visite le patape
^P ^siuer comme à une des pie'ces k plus

dar d-lre ' puisqu ’il doit servir à couvrir le sol

ïôt
il doit

datT ^ ’ Puisqt-
ç| Uoj - 1 à Ja défense de 1a Place : c est pour-
cteíTuf1VOudl'oiS  sio'on lui donnât 8- pieds par-
pied' if impart , avec une banquette de 3.
^°ubl ' ^ de haut fur 4. de large , & un talus
cj CVere de sa hauteur . Cette banquette sert à
eu fQ Ce ^x qui sont à la défense des remparts,
facile-6 M 'ils puissent faire leur décharge avec
ses5 ,, e \  son épaisseur doit être de 3. toi-
en do'111'1clue n0US  lavons dit plusieurs fois ; on
de f0 11 l'hre le dessus en talus vers la campagne*
ou ne  f qu’on puisse découvrir la contrescarpe :
A ene ^it pas le revêtir de pierres par dehors *
laits moins par dedans , parce que les éclats
hleísĴ s un boulet des ennemis , tuëroient ou
euwPj ent plus de monde que plusieurs boulets
& pj Ushle; c ’est pourquoi ou se sert de briques*

l’a cornmunement de gazon , parce quel ’un
let u’v ^ ue font pas sujets aux éclats , le bou¬
de brf Visant que son trou . Lorsqu’on revêtit
posé ^ ]e tajUS  intérieur d' un parapet , sup-
doit ^ e°e talus ait 4. pieds & k de haut , on en
ki piĝ ner le revêtement à 3. pieds , laissant
ssie de s ^ í par le haut , lequel ne fera revétû
dfleu rer§a2 qnage , afin que les boulets venant à
enlev er  ou à écrêter ce parapet , ne puissent pas
Par 'là je e revêtement de brique , & causer

Ony . ac eidens que nous avons dit ci-dessus.
a etl  Espagne , & en plusieurs endroits de
,3u’°n jn> le ’ des murailles fabriquées de terre*
[hdest d assuré durer plus de 5. à 600.ans ; ce-
.es > ât se tíî ln , c’est qu’elles paroissoient fort vieil-
^■S Issua soutiennent encore parfaitement bien.

^oiei ç0 SO°ls appellent ces murailles Tapias ;
elles se construisent . On sait une

L
On fait une

espè-
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espèce de coffre avec des planches , aux-que^ 5
on donne 6. à 7. pieds de longueur , 4 . a £
de hauteur , & la largeur dans - œuvre de l’épa*
seur qa’on veut donner à la muraille ; on obs^
ve de donner à ces planches le talus qu’on v£U.
donner au revêtement ; on ferme les deux bo ut’
de ce coffre avec des planches liées par debof1
nés équerres de fer ; le haut & le bas de cécon,
est traversé par 8- bons boulons de fer , pl aC.
4 . par-en-bas & 4. par-en-haut , deux deiqU£,’
tant en-haut qu’en-bas , font vers le bout du- g
coffre , & les deux autres espacés à égale dist aIl£:s
vers le milieu du haut & du bas : ces 8- boul^
font tenus par 8- clavettes , qui ont chacun
tête ou deux crochets ; ils doivent passer dans^
trous faits à des barres qui fervent d’assembl^
à ia hauteur du coffre , & qui le renforcent - ^

On pose ensuite ce coffre dans le lieu où
veut construire la muraille , & on a foin
ravant d’y faire une excavation ou rigole àf
largeur que doit avoir le mur , & d'en ù̂k?
trois ou quatre pieds de profondeur . Ce co#
est retenu de coté & d’autre par des pùfffgj
On jette dans ce coffre , ou entre ces plan^1
dont nous avons parlé , de la terre grasse ^
bonne qualité , bien criblée & fans pierres ; 0
la bat avec des moutons à bras , auxquels a
met deux ou 4. hommes à chacun ; mais il
pour 1affermir d’avantage , que quelques- a
de ces moutons aient le bout d’en-bas un P .
arrondi , à-peu-prés de la figure d'un « uss j.
continuera cette pratique jufqu’à ce que le c
fre soit plein. Pour -lors on déclavette les
Ions d’en-bas pour les pouvoir retirer , aProUc
quoi on enleve le coffre , Óc  on le pose aLlb̂
de la partie du mur qui vient d’etre faùe- u&. . * ■ ■■■ ' '.ne* -
doit avoir foin auparavant d’ôter les PlaIJ gA

1
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tj re ^j riTle nt le bout du coffre , lequel doit joirf
faite Iî a?on nerie ou placage qui vient ' d’être
nièrg a iri  que remplissant ce coffre de la ma-
Puiffe 1̂̂ Ij° US venons  âe le dire , ces deux murs

pionf àire liaison. On pourra même mouiller,
c°nti C• r un  P eu  ^ out  premier mur ; & on
dra > 1Uera ainsi de suite de la longueur qu’on vou-
boU]0°nner au mur , aiant soin de remettre les
Sur ns5& de les ôter selon qu’il en sera besoin,
de ]aCe  Premier mur on en construira un autre
ne a j^^ Ue manière , jusqu’àceque l’onparvien-
soip â ^auteur qu’on veut donner au mur , aiant

. ^ roser la terre quand elle est trop sèche,
ci (J G faisois faire de semblables murailles , voi-
•v°uiJtne je m ’y prendrois . Supposé que je
bastin e faú'e construire ainsi le revêtement d’un
datif.-15’ uiant fait faire sexcavation de ses fon-
fìai
Uio;

:iQns
de

ins
tout le long de ses faces & de ses
10. à 12. pieds de largeur , plus ou

a la selon l’épaiffeur que je voudrois donner
je fe faille , & 3. ou 4 . pieds de profondeur,
Cet>e°sS planter tout le long des deux bords de
trépidation de gros piquets parallèles en-
pieds 5 & distants Tun de l’autre de 3. à 4.
av ec J enfoncés de 2. ou trois pieds en terre
tu.ettx̂ s doutons à bras ; après - quoi je ferois
long ç ^es  madriers ou des planches tout du
guenr shedansjde chaque côté fur toute la lou¬
ée y. Qefdites faces, & flancs , & fur la hauteur
que je pieds , observant les talus intérieurs
r° is j -gl^Serois convenables . Pour -lors je fe-
1avoĵ ^ Phr ces coffres de la manière que nous
Osiers er( 1,: cì-deffus, - en augmentant les ma-
F̂ udroit ^Gàns à mesure qu’on monteroit . II
Pôte ai, ^ ’oir soin d’attacher les têtes de chaque
P°Ur ernG,devant avec son pareil de derrière,

Pécher l’écartement ; ce-qui se fait en
les
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les garottant bien l’un à l’autre . Quând on >e,
ra parvenu à remplir ce coffre jusqu'à la haute 11
desdits poteaux , on peut , à coté de chac^
d’eux , y en ajoûter d’autres pour l’élever à 3
vantage , de la manière que les maçons f°jî
pour élever leur échaffaudage , ou - bien en
servant des coffres ci-dessus. Je crois que cet1
manière seroit plus facile & plus expéditive.

Si le terrein n’est pas de bonne qualité , on pÇ°
faire une autre muraille par derrière vers lemil 1Éy
du rempart , laquelle reste enterrée dans le têts6’'
plain , lequel est fait à 1 ordinaire ; ces murs auE
assezd’un cinquième de talus , & il fera difficile à)
faire brèche , le boulet n’y faisant qu un trou . SijS
ne m’en fer vois pas au revêtement des fortifié ],
tions , je serois du-moins d’avis d’en faire le reVe'
tement des parapets & des chemins-couverts :0,
peut même s’en servir à des ouvrages extérieur5!
& pour que ces revêtemens parodient plus bealy
à la vue , on pourra y faire un parement d’une brJ'
que d’épaisseur; & aux endroits qui seront d2s
Peau , ce parement pourra être de pierres , ju
qu’à un pied au-dessus du niveau de ladite eatp

,L’Ingenieur doit remarquer qu’il y a des e
droits , _dans lesquels, lorsque le fossé est sfj
ôn  pratique une galerie qui régné au-dessousu
Courtines des flancs , «St des faces qu’on aPPe#
contre -mines , qu’on fait de la même hauteur
largeur que celles qùe nous avons marquées >°
ìes  contrescarpes . g

Dans les endroits du rempart où on peut me&
du canon , comme aux flancs & fur les faces , j 1 ^
genieur peut faire disposer les batteries en ç
manières , lapremiere est de faire des plattes-rst
mes pour tirer à barbette , & la seconde en5̂
faut des ouvertures , dans le parapet , lesquels ^
appelle embrasures , dcpt la largeur , du c°t ■̂
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ta Place , est de deux pieds , & de 6. ou 9. pieds
en 'deliors , en taluant un peu vers ta campagne :
^ -quireste entre -deux pour couvrir les canons,
s appelle Merlon . Nous nous étendrons d’avanta-
5e tar cette matière au Traité de l’Artillerie que
n^Us donnerons ci-après , parce que cela regarde
plus les Officiers de ce Corps que les Ingénieurs.
. ■Les portes étant Fendroit de la Place le plus fu-
•1̂ à être surpris , l'Ingénieur doit avoir le foin de
Meh faire que le moins qu’il pourra , afin de ne pas
Multiplier les gardes ; & s’il s en trouve dans quel-

face ou dans quelque flanc , il doit les faire
taìng er §'ii est possible, pour les mettre au-milieu

courtines fl on peut : c’est Fendroit où elles
Auvent être le mieux défendues , à cause du voi-
Uns
soage des deux flancs. On doit toujours faire en-

rlequ ’une porte soit couverte d’une demi-lune
cu ravelin , & que le pont en soit conditionné ,
t.°% ne nous savons dit en parlant de íà construc-

U. Outre cela , en-dedans de la porte du corps
_ .ta Place , il y faut faire suspendre des orgues,

de gros poteaux de bois de chêne ferrés

^ ta bas , lesquels font soutenus en - haut par
be c°rdages , qui tournent fur un treuil , & tom-

tarfqu’on lâche le levier qui le retient.
0ll  fll fe trouve des maisons joignant le rempart,
b0. ^ doit faire abattre , ou pour le moins faire
boijf r l es  portes ou les fenêtres , afin que les
oat, ois ne puissent y avoir vûë ni communs

S " i *

ntaur quelque rivière dans 1a Place , 1’Inge-.
s0rtie d°it avoir foin de voir li les entrées & les
hfl̂ dê °̂nt:  bien défendues , & si elles font bien pa-
etaìî'ne S’ ou fl elles fe ferment avec de bonnes
qu  n 0 S> ou par quelque écluse; parce qu’autrement

A orroit surprendre -k  Place par cct endroit.
0]t ehcore prendre garde si les embouchures

L des
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des égoûts font bien fermées avec des grilles de
fer , deforte qu’on n’y puisse faire passer des hom¬
mes , ni qu’on ne puisse les rompre facilement;
d’autant que ces lieux peuvent faciliter beaucoup
les surprises : c’est pourquoi il est bon de les situer
dans des lieux où les sentinelles les puissent dé¬couvrir.

Quand la Place est maritime , c’est-à-dirc,
qu’elle a un Port de Mer , l’Ingenieur en doit assu¬
rer l’entrée par quelques Forts bâtis fur quelques
écueils , ou bancs de fable qui ne soient pas mou-
vans ; & si cela ne fe rencontre pas , il doit faire
bâtir une Citadelle , qui commande la Place & en
défende l’entrée : il doit pour le moins y avoir des
grosses Tours où on puisse poser du canon , com¬
me sont celles du Port du Passage, entre Fontara-
bie & St. Sebastien en Espagne ; ou-bién il doit y
avoir de bons cavaliers du côté de la Mer.

Si les Places font situées dans des marais , el¬
les doivent être fortifiées comme les autres , &
avoir un rang de palissades dans le milieu de leur
fossé, pour les garantir des surprises, & prin¬
cipalement ,en tems de glace.

Enfin flngenieur aiant fait fortifier & corri¬
ger les défauts d’une Place , il doit donner se*
ordres pour construire des Cazernes s’il n’y en 3
point ; il en fera faire les chambres de 18 ù 20«
pieds de long fur 16. ou  ig . de large , afin d’f
pouvoir mettre Z. lits , & avoir dans chacun?
une cheminée : leur plancher doit être carrelé»
& ces corps de cazernes doivent être situés
proche des remparts , afin que les troupes pui*'
sent s’assembler à l’insçû des bourgeois , & foien£
plus proches des défenses de la Place.

Voilà , je crois , tout ce qu’on peut dire á?
plus essentiel touchant la Fortification , 3PreS
ce que j ’ai traité dans ma Géométrie , .
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